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Le monde à
000002OIOMEME0000000040 
TRAVAUX D'EXTENSION AU CHATEAU LAC LOUISE
WINNIPEG, 20. — M, Coleman, vice-président des lignes de

l'ouest du l’acifique Canadien, vient d'annoncer qu'on commencera im-
Médiatement les travaux d'extension du Château Lac Louise, dans les
Montagnes Rocheuses.

6 PERSONNES TUEES DANS UN ACCIDENT A LISBONNE
LISBONNE, 20. —— Six personnes ont été tuées et quarante blessées

nier, dans une collision entre un train de voyageurs ct un train de

FORTES SECOUSSES SISMIQUES
(Presse Associée)

LONDRES, 20.—Une dépêche venue d'Allababad, aux Indes, an-
nonce qu’il y eut de fortes secousses sismiques près d'Osh, dans le Tur-
kestan russe, et que 41 personnes ont perdu la vie dans trois villages.
Quatre mille maisons ont été détruites ct 8,000 personnes se trouvent

marchandises,

sans abri.

LE SENAT FIXERAIT LE PRIX DE LA FARINE
(Presse Associée)

.… PARIS, 20. (Agence Havas)—Le conseil des ministres et des sous-
secrétaires tenait hier soir, sous la
nistre, ane assemblée pour étudier le haut coût de la vie.

+» On a constaté que le prix élevé
affectant les importations de blé. Le conseil a été d'avis qu'il fallait
demander au sénat de fixer le prix de la farine. Cette mesure a déjà
Été adoptée par Ia chambre des députés.

LES CIES D’ASSURANCE AMERICAINES
(Presse Associée)

MANILLE, 20.—Le sénat a passé une loi obligeant toutes les com-
pagnies d'assurances américaines à placer 30 pour cent de leurs profits
darff les Iles Philippines et dans des obligations du pays. Cette mesure
est rendue en chambre.
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présidence de Herriot, premier mi-

du pain était dû aux prix mondiaux

 

@DEUX CANDIDATS
SEULEMENT DANS
LES DEUX COMTES

"ISET CONTRE SASSEVILLE
DANS RIMOUSKI. — BIRKS
CONTRE HUSHION DANS ST-
ANTOINE. — LA LUTTE DANS
RIMOUSKI.

 

QUEBEC, 20. — Sir Eugène Fi-
ket, libéral, et Elzéar ,Sasseville.
onservateur, ont été mis en nomi-
ation hier, pour l'élection complé-
nentaire de Rimouski qui aura lieu
e Z septembre. Plus de 2,000
personnes assistaient a 1'assemblée
bolitique. les orateurs furent
hon, Ernest Lapointe, 1'hon. Dr
Béland, 1'hon. André Fauteux et
‘hon. L. de G. Belley ct les candi-
ats, L'assemblée fut paisible.

A MONTREAL
MONTREAL, 20. — William M.

Birks et l’échevin W. J. Hushion
nt été mis en nomination hier
près-midi dans St-Antoine. M.
eslie Bell qui avait été choisi par
convention conservatrice s'est re-

iré en faveur de M. Birks.
RIMOUSKI

RIMOUSKI, 20. — La lutte dans
comté promet d'être très inté-

ssante.
De part et d'autre, on attend un
and nombre d'orateurs. Les ho-
orables MM. Galipeault et Caron
iendralent batailler pour le géné-

1 Fiset, cependant que l'hon. Dr
ormand, M, Jules Langlais, le no-
pire J.-A. Barrette, ancien député
lo Berthier, et auteur de I'amende-
ent Barrette pendant la conscrip-
on, aurajent offert, avec une cin-
antaine d'autres, leurs services
I'hon. M. Belley.
Il n'y a pas encore de comités
ablis pour les dames. On sem-
e sous l'impression que toutes vo-
ront comme leurs maris. Heu-
Fux- comté où les ménages sont
nsf unis.

 

WIN DEMENTI DE
| L'HON.MacDONALD

L’honorable E.-N. Macdonald,
inistre de la défense nationale,
11 vient d'arriver de Québec, a
é la rectitude de I'entrevue qu’on
i a attribuée au sujet de la

onstruction d'une marine cana-
a enne dans un avenir plus ou

oins rapproché.
M. Macdonald

=

déclare: ‘Mon
tention à été attirée sur une dé-
tche parue dans le Montréal
ar, d’hier, disant que j'avais ex-
imé le regret que nos finances
nous permettent pas de cons-

mire une flotte qui s'unirait en
E's opportun A la marine an-

A aise, et qu’entre temps je tra-
M illerais à répandre ce sentiment

ns les masses populaires.
“Je n’ai jamais exprimé une
“e espérance. J'ai dit simple-
nt que toute dépense sous ce
pport dépendait entièrement du
ple et que,par suite du far-
au de dettes et d'impôts que
M:< devons payer à l'heure ac-
Mile, il est peu probable que

IS puissions consacrer quoi que
soit à la construction d'une

tte”.
‘l'ai fait remarquer que la ma-

MS ité des gens sont encore sous
1pression que l'Empire a com-
politique d'exiger des contri-

5 ions monétaires des Do-
lions pour sa marine. Tel n’est

M lc cas et l’opinion en Grande-
aim ‘S&n0 est quo toute démarche
P re genre doit venir des Domi-
Jaye et que cette aonsribution

M: doit pas prendre la forme d’u-
ÿ. souscription monétaire”.

—_—
DIANE POLONAISE 

 

LE SUD-AFRICAIN
NE PEUT MAINTENIR
SES EXHIBITS EN 1925

 

LONDRES, 20.—Dans un com-
mentaire sur la nouvelle de Cape

Town à l'effet que le gouverne-
ment du Sud-Africain a décidé
de ne pas maintenir ses exhibits
à Wembley l’an prochain, si l'ex-
position est encore ouverte, un

personnage officiel du Sud-Afri-,

cain à Londres dit que cela est

probablement dû au fait que le

gouvernement du Sud-Africain ne
peu dépenser de l'argent pour une
seconde année à l'expositiou.

LA MORTALITE __
DIMINUE EN

ANGLETERRE
De la Presse Associée

LONDRES, 20.— Le taux de la

mortalité pour 1923 en Angleter-

re a été de 11.6 par mille, le plus
bas taux de l’histoire, d’après les
statistiques publiées par le minis-
tère de la santé. Lc nombre total
des décès a été de 444,768, soit
42,000 de moins qu'en 1922, mais
40 pour cent des morts étaient au-
dessous de c'nquante ans.

Le taux de la mortalité infanti-
le a été également le plus bas, soit
69 par mille naissances, ce qui a!

sauvé pour la nation 45,000 bébés.|
Le taux des naissances n’est pas
toutefois aussi satisfaisant. Le nom
bre de naissances en 1923 a été
de 758,131, soit 22,000 de moins:
qu’en 1922.

Sir George Newman. qui a pu-

blé ces statistiques, dit que cette
amélioration est due à des mesu-
res de santé publiques. Il y à eu
244,000 cas de maladies infectieu-
ses durant les épidémies, soit une
diminution de 78,000, ce qui cons-
titue un autre record dans les an-
nales d'Angleterre.

  

 

 

DANS LES ROCHEUSES
etl.

VANCOUVER, 20.—La Com-
tesso Gizycka, autrefois Miss E-
leanor Patterson de Washington
et aujourd'hui alliée à une no-
ble famille Polonaise, a quitté
Banff lundi pour une expédition
de chasse au gros gibier dans les
montagnes qui s'étendent au nord
de la fameuse villégiature de Ro-
cheuses. Ia comtesse, qui n'a que
26 ans, est déjà réputée pour ses

 

exploits cynégétiques. C'est une
habile tireuse et elle ne craint
aucunement de s'imposer les fa-
tigues et les dangers d'une lon-
gue expédition dans
res sauvages, pourvu qu'elle rap-j
porte quelques trophées nouveaux,
têtes d'orignaux, peaux d’ours
gris, cornes de mouflons, etc. FE]-
le n'est aécompagnée cette fois
que d'une de ses amies, d'un gul-
de, un muletier et d'un cuisin-
nier. Elle compte passer trois ss-
maines dans la solitude.
A son retour, la comtesse Gi-

zycka restera quelques jours à se
reposer à l'hôtel de Banff, après
quoi elle se rendera au Wyoming
où elle possède un vaste ranch.

MASON REVIENT.
TORONTO. 20.—L. CC. Mason

disparu de Toronto en mars der-
nier, à la suite de l'enquête de-
vant le comité des comptes pu-
blics, est revenu en ville hier et,
dit-on, il a annoncé son intention
de fournir au procureur général
toute l’aide qu'il pourra dans la
poursuite des accusés au sujet da
l'affaire Matthews. Mason est ar-
rivé hier matin de Cleveland à
Toronto.

 

 

La presse française s’indi-P

[cialiste.

LES OFFICIERS

les territoi-[tribuer cet incendie au moment où

‘roi s'ouyriron le 10 septembre,

A SOULEVE UNE TEMPETE
——tm

gne devantl'attitude nou-
velle de MacDonald
qu'elle accuse de chan-
tage en voulant préci-
piter l'évacuation de

la Ruhr.

LES CERCLES OFFICIELS
SONT PEU SURPRIS

Le Journal des Débats dit
que l’Angleterre est en
bien piètre posture
pour venir donner
des lecons de 1é-

galité

L’ATTITUDE DE LA
FRANCE IMMUABLE

——— 2

De la Presse Associée
PARIS, 20— La tempête sou-

levée par la lettre du premier
ministre d’Angleterre à la Fran-
ce et à la Belgique, dans le but
de hater l’évasuation de la
Ruhr. continue à faire rage.
Dans les milieux officiels cepen-
dant on prétend que M. MacDo-
nald a agi tout naturellement
en la matière et qu’il s’est servi
des senls moyens à sa disposi-
tion pour faire connaître offi-
ciellement, en dehors de la con-
férence de Londres, le point de
vue traditionnel de son gouver-
nement.
LA LETTRE ECRITE AVANT

SAMEDI
On fait de plus remarquer dans

ces milieux que la lettre, datée de
samedi dernier. a été écrite avant
le discours dans lequel il s'est dit
satisfait de l'heureuse solution de
la question de l'évacuation de la
Ruhr. Par conséquent, dit-on, la
publication de la lettre. retardée
par des circonstances purement for-
tuites, ne peut en aucune façon
modifier l'attitude de la France ni
amoindrir les résultats saticfaisants
obtenus à Londres, ;

Cette manièrede voir n'est pas
partagée par les critiques de Her-
riot, qui continuent à l'attaquer
par tous les moyens possibles. L'‘E-
rho de Par:s, organe nationaliste,
dit que, après avoir défini la nou-
velle politique étrangère de la
France, à Ia conférence de Londres,
Herriot devra recruter un nouveau
personnel diplomatique pour Ila

mettre en vigueur, le personnel ac-
tuel étant inapte à remplir sa tâ-
che.

Le journal a appris, bien que ce-
la ne soit qu’une rumeur, que le

comte de Saint. Aulaire succédera
comme “ambassadeur en Grande-
Bretagne à Léon Blum, député so-

 

Herriot doit lire ‘demain devant
les deux chambres du parlement
 

suite à la 5ème, col, 1ère
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ONT ETEEXONERES
Presse Canadienne

MONTREAL. 20.—En vertu
d'un jugement rendu ici en cour
des commissaires des naufrages,
le maître d'équipage et les offi-
ciers du steamer Cairnmona ont
été exonérés de tout blanc. Le
vaisseau s’est échoué à Heath
Point, ile d’Anticosti, le 7 août
dernier. La cour jugea que l'ac-
cident était du à un instrument
inefficace de san fil.

INCENDIE DE
$10,000 A BRANTFORD

 

(Presse Canadienne)
DRANTFORD, Ont, 20.—Entre

4 et 5 heures ce matin un incendie
a détruit quatre granges considé-
rablcs sur les fermes de A. W.
Vansickle, à Onondaga, et les per-
tes l’élèvent à $10,000. On ne sa-
vait pas encore à quelle cause at-

nous allons sous presse.

CONDAMNE A
SUBIR SON PROCES

—_

 

1

—

 

De la Presse Canadienre
MONTREAL, 20.— Ludger Ca-

tellier, avocat local, a été condam-
né à sukir son procès hier par la
cour criminelle. Il est accusé
d’avoir tenté d’obtenir une récom-
pense pour faire rendre un auto
volé sans avoir traduit les délin-
quants cn justice.  L’examen vo-
lontaire est fixé au 26 août.

trtetera.

LE PROCES DELORME.
MONTREAL, 20.—Le procès

de l'abbé Delorme aurait lieu en
septembre ici à ia cour du Banc
du roi. M. Calder, C. R., procureur
de la Couronne, aurait fait cette
déclaration, et le juge qui doit
duprésider la cause serait le ju-
Re Demers de la cours Supérieure.
Les assises à la cour du banc du  

] EEE /

tree

qu'à Québec il se sent chez lui et

 

 

      

 

HIGINIA AQUILAE, 90 ans, vieux
chef rebelle mexicain, qui com-
mande actuellement 5009 fédé-
raux. A .

LES ANGLAIS ONT
ENTHOUSIASME

LES QUEBECOIS
L'ESCADRE ANGLAISE REÇOIT
UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE
A QUEBEC. — LA MARINE
ANGLAISE ET LA LIBERTE.

-——— parecae

QUEBEC, 20. — A cing heures
hier après-midi le vice-amiral Sir
Frederick Field, commandant de
l’escadre anglaiee en tournée de
propagande à travers le monde a
été reçu officiellement à Québec
par le maire Samson. Quand le
vice-amirai et sa suite descendit sur
le quai on joua le ‘Rule Britan-
nia” et les visiteurs anglais furent
salués par 21 coups de cananos.

Le lieutenant-gouverneur, l'hon.
Narcisse Pérodeau, le premier mi-
nistre Taschereau ont desisté à la
cérémonie de réception. Hier soir
les visiteurs anglais ontassisté à,un banquet à Spencerwood.

La vice-amiral a remercié les
québécois en leur disant quele roi
l'avait chargé de les remercier de
l'accueil qu’il ont fait à Sa Majes-
té à l'occasion des visites. II dit
aussi que nulle part ailleurs l’es-
cadre anglaise n’a été regues avec
autant d'enthousiasme qu'à Québec.
Et il ajouta, comme 11 doit le faira
partout dans sa tournée de propa-
gande” la marine anglaise c’est la
liberté de gouvernement, la liberté
de parole dont la province de Qué-
bec est un exemple. “II dit aussi

que jamais il n'oubliera l'accueil
qu'on lui fait.

LE PROCES DWORKIN
REMIS A HUITAINE

—

—

>

eee

M. DWORKIN COMPARAIT CEMATIN EN TRIBUNAL DE PO-LICE POUR REPONDRE AL'AUCUSATION D'AVOIR MisLE FEU AUX APPARTEMENTSMODEL, RUE RIDEAU.
——————

Le procés de Abraham Dwor-kin, 468 rue Ridcau, accusé d'a.voir mis le feu aux appartements“Model”, rue Rideau, le 12 aoûtA été remis ce matin par le magis-trat de police, Ie prévenu a étéadmis à caution de $2,000. Lar.restation a été faite hier après-mi-di à deux houres par le détectiveCullum a la suite d'une enquêtepar l'inspecteur Potvin des incen-dies,
On aurait vu le soir de l'incen-die cinq hommes s'enfuir de l'é.difice à peine quelques instants a-vant que l'alarme fut donnée. M.

LA DECLARATION DE LA
GUERRE A ETE PROVOQUEE
PAR UNFAUX1ELEGRAMME
 

Presse Associée

VIENNE, 20.—Ce fut un
télégramme forgé qui indui-
sit l'empereur Françvis-Jo-
seph d'Autriche-Hongrie à
déclarer la guerre contre la
Serbie en juillet 1914, d'a-
près une déclaration faite
par le colonel Sileger, qui,

au commencement de la guer-

re, était chef de publicité au
bureau de la guerre à Vien-
ne. Cette déclaration a été
Publiée dans la Vienna Tage-
blatt,

Le colonel Seliger dit qu'un
message téléphonique au bu-
reau de la presse annonçait
que François-Joseph avait si-

gné la déclaration de guerre,
mais qu'on avait éprouvé
beaucoup de difficulté à l’en

 
 

 

QUEBEC, 20—Mgr Omer Clou-
tier, P. A., VV. G., représentant A
Rome de S. E. le cardinal Bégin,
annonce que M. le chanoine Huard

bienveillante de S. S. Pie XI, à
l'occasion du récent cinquante-
naire du “Naturaliste Canadien".
Cette revue publiera dans sa pro-
chaine livraison le document pon-
titical, si honorable pour elle et
son directeur.

NOTREDOLLAR
ÉTAIT HIER AU
—PAMRAUX É:l

Il a atteint ce haut degré
de prospérité pour la
première fois depuis un
an — Les causes de cette
hausse — Lacote la plus
basse pourl'année écou-
lée a été de 3 1-2 pour
cent.
——

L’EMPRUNT
=re

Presse Associée
NEW YORK, °0. Pour la

Première fois dopiis un an la pi-
astre canadienne était au pair a-
vec la monnaie américaine. La de-
mande en faveur des dollars cana-
diens vient, disent les experts, de
ce qu'on a transféré le surplus des
fonds de New-York à Montréal et
dans d’autres villes canadiennes,
parce que dans ces villes les inté-
rétssont plus élevés qu'aux Etats-
Unis.

L'achat en masse des sécurités
canadiennes par des financiers a-
méricains a beaucoup contribué
aussi à faire monter le dollar ca-
nadten. Justu'aux “bootleggers”
qui se sont mis de la partie Bt
Wall Street attribue à leur inter-
vention une assez bonne aprt de
la hausse du dollar canadien,
La cote la plus basse de l'an-

née, pour ie dollar canadien, a é-
té de 3 1-3 pour cent: elle s’est
produite en mars dernier.
Le ‘New York Times" parle

ainsi ce matin des finances cana-
diennes: “Cet automne le gou-
vernement canadien aura a effec-

 

 

 Dworkin affirme qu'il a quitté sonétablissement à six heures du soiret qu'il n'y êst pas retourné dans
la soirée.
ete

a

a

Une tablette-souvenir
>, ”» eo,a été dévoilée1 ——_

De ia Presse Canadenne
HALIFAX, N.-E., 20.— Le vi.ce-amiral Sir James Ferguson, deescadre Atlantique-Nord, a dé-voilé une tablette souvenir au porthier après-midi. Cettt plaqut aété posée par la commission cana-dienne des sites historiques et des

Monuments pour rappeler l’impor-
tance nationale et impériale de cet
endroit, et ses relations intimes
avec la marine britannique depuis
plus d'un siècle et demi.

MARQUIS SUCCOMBE
A L’EPUISEMENT |
—

De la Presse Canadienne
MONTREAL, 20.— Mike Mar-

quis, 67 ans, Indien de Caughna-
waga, qui avait failli être entrat-

tuer un emprunt de $200,000,000,
que l’on ira chercher aux Etats-
Unis comme au Canada. Le Cana-
da remboursera à même ce mon-
tant les obligations de la victoire
en date de 1919 et certains bilis
du trésor, le tout se montant ex-
actement à $199,270,650.

“Toutes les sommes que l'on
pourra trouver ici et dont le Ca-
nada n'aura pas besoin iront sur
le marché de New York, et alors
il faut s'attendre à ce que le doi-
lar canadien fasse prime, comme
c'est arrivé en octobre et en no-
vembre 1922. Cet emprunt cana-

Lettre de S. S. Pie XI pour |
le “Naturaliste Canadien”!

vient de recevoir une lettre très|.

 dien sera le principal événement
financier pour cet automne.”
On attendra cependant le retour

d'Europe de l'hon. Robb, ministre
intérimaire des finance:, avant de

fixer la date de cet emprunt ca-
nadien.

BATTAGE DUBLE
mrri

(De la Presse Canadienne)
MILTON, Ont. 20.—Le premier

battage de hl} d'automne s'est né par le courant dans lez rapi-!
des Ce Lachine et qu'un remor-
queur venait de sauver, est mort
hier après-midi d’épuisement une
demi-heure après avoir été sauvé,

: UnCe

= lire } RAE

fait dans le comté d'Halton hice,
sur les fermez ce J.-C. Alton et
de Walter Gundy. de Nelson. et
sur celle de J, van Sickle, & Tra-  falgar. Le blé est trés beau et
donne de 28 à 30 minots I'acre.)

0)

persuader. Le comte de
Berchtold, ministre des af.
faires étrangères autrichien,
aurait montré à l'empereur
un télégramme disant que les
Serbes avaient fait une in-
cursion dans la Bosnie et
que durant le combat quatre
cents soldats avaient été
tués. L'empereur aurait dit
alors: “Si tant de sang a
déjà coulé, la guerre est iné.
vitable”.

Ce fut le jour suivant, dit
le colofiel, que le comte de
Kingsby informa le bureau
de publicité que le télégram-
me était faux et que le nom-
bre des morts à la frontière
de la Bosnie n’était que de
quatre. On ne mentionne
pas le nom de celui qui a
forgé le télégramme.

LES PELERINS CANADIENSSONT…
ARRIVES HIER À CRAND-PRE

Ils assistent à la bénédiction
d'une croix qui rappelle

le souvenir du Grand Dé-
rangement de 1755 —
Remarques de M. Henri
ourassa.

ACCUEILENTHOUSIASTE
 

Spécial au “Droit”
YARMOUTH, N.-E, 20 — Les pe-

lerins du “Devoir” sont arrivés ici
hier soir et ont été reçus avec em-bressement par les Acadiens venus
des centres voisins. L°s voyageurs
arrivaient de Grand Pré, Horton,
Landing et Annapolis. Les visiteurs
ont d'abord hier matin entendu re-
ligieusement une messe dite à la
chapello du Souvenir 3 Grand Pré
par Mgr Richard. M. A, D. Cormier
curé de Shédiac, le Dr D, V. Lan-dry, président du Comité du Ter-
rain de Grand Pré, M. Robidoux,
maire d'Acadia. M. Robichaud, dé
puté fédéral, M. F. G. J. Comeau
gérant général du trafic pour le
Dominion Atlantic Railway, M. le
Rév. Dixon, curé anglican de Wolf.
ville étaient venus à la rencontre
des pèlerins et tous Jour ont adressé
la plus cordiale bienvenue. Le curé
Cormier a donné d’intéressantes
précisions sur l’histoire de l’Acadie.
Les visiteurs ont assisté à Horton
Landing à la bénédiction d’une croix
élevée à l'endroit mêms où furent
cn 1755, embarquées les victimes du
Grand Dérangement, Cette croix en
fer porte l'inscription suivante: “Le
lit desséché de la crique qu» l'on
aperçoit dans le pré à quelques pas
d'ici est l'endroit où furent embar-
quées sur les chaloupes les victi-
mes du Grand Dérangement €3 1755
pour être transbordées sur les trans-
ports dans le bassin des mines.”

M. BOURASSA
M. Henri Bourassa dégagea la

leçon qui ressort de cette triste his-
toire et montra comment ce petit
peuple acadien avait été dispersé
et fut victime d'une guerre euro-
péennc.

I, R. P. Placide, Franciscain,
rappela le dévouement des premiers
 

suite à la 5ème, col. 1ère

Une distinction qu’on
veut faire disparaître

——_—#_

(De la Presse Canadienne)
TORONTO, 20.—Les manufac-

turiers canadiens demanderont à
la commission des chemins de fer
de faire disparaître les distinc-
tions non explicables qui doivent
leur origine, assure-t-on, à l'a-
doption de certains tarifs réduits
entre des centres données, sur
nos deux voies ferrées, le Pacifi-
des manufacturiers a été prise
que et le National. Cette décision
hier soir.

Les tarifs dont on se plaint sont
en vigueur depuis le 7 juillet,
quand les règlement du Nid au
Corbeau ont cessé. Les diminu-
tions des tarifs, qui eutraient ain-
si automatiquement en vigueur,
avaient lieu entre les endroits
communs à nos deux chemins de
er,
On prétend que ces exceptions

créent des difficultés nombreuses
tant aux envoyeurs gn'aux destf.
nataires.

tennn erat

I. SAUVE A S.-BENOIT
———

MONTREAL, 20. —. Dimanche
prochain, le 24 du courant, aura
lieu à Saint-Benoît, comté des
Deux-Montagnes,
semblée politique. Parm! les o-
rateurs mentionnons: M. Arthur
Sauvé, chef de l'opposition à la
législature; MM. J. O. Renaud, dé-
puté de Laval; Alfred Duranleau,
C. R., député de Laurier; Jules
Langlais, député de Témiscouata:
Pierre-Auguste Lafleur, député de
Verdun; Dr Lortie, député de Sou-
langes; J. Girouard, ‘ancien dépu-
té: Alban Germain, C. R.. docteur
Montpetit, Louis Cousineau, maire
de Hull; Dr Lamarche. etc,

L'assemblée commencera exac-
tement à 2 heures p, m., (heure
solaire.). - 1

qe Ce me T4

une grande as-

KING VEUT LA

CHAMBREHAUTE
Dans son discours hier

après-midi à Rondeau le
premier ministre a surtout
insisté sur la réforme du
Sénat.

LA VOLONTE DU PEUPLE
Presse Canadienne

RONDEALU, Ont, 20. — Le pre-
mier ministre King, l'hon, George
P. Graham et l'hon. James Mur-
dock, ont porté la parole hier a-
près-midi ici à plus de 3,000 per-
sonnes. M. J. A.
Chatham, présidait.

L'hon, King a surtout insisté
sur la reforme préconisée du Sé-
nat et répété pour le reste son dis-
cours de Markham. I1 n'a pas
fait de déclaration au sujet des é-
lections cet automne mais 1'hon.
Geo. P. Graham en a parlé.

Parlant de la reforme du Sénat
le premier ministre dit qu'en ten-
tant cette reforme le gouverne-

ment respectecra l'intention des pè-
res de la Confédération. ‘Ie peu-
ple canadien, dit-il, s'attend à ce

que le parti libéral voit à ce que le
fonctionnement du gouvernement
permette à la volonté du peuple
de prévaloir dans ces grandes me-
sures qui sont d'intérêt primor-
dial pour le peuple tout entier.”
Le Sénat à sa place dans la cons-
titution du pays. Je crois qu'à me-
sure que le droit de vote se géné-
ralise, que les questions que nous
avons à traiter mettent en jeu de
plus grands principes et que le
fonctionnement du gouvernement

devient de plus en plus démocra-
tique, i' cost possible, il est même
nécess:!.> de maintenir le Sénat
mais je crois, d'autre part, qu’il est
très important, pour ce qui est de

certaines mesures dans l’ordre des
réformes il est essentiel de trou-
ver un moyen d'empécher la cham-
bre-haute de combattre la volonté
du peuple.

“Nous voulons que le Sénat ne
soit pas une institution opposée à
fa volon des Communes. Le peu.
ple ‘anglais qui est très tradition-
naliste en est venu à cette conclu-
sion que le gouvernement ne de-

vait pas fonctionner de cette façon
et n résolu de modifier In consti-
tution et d’adopter une reforme.
Maintenant quand une mesure est

ndoptée deux fois par les Commu-

nes elle entre en vigueur en dépit
de l'opposition de la Chambre-hau-

te.

 

L'INDEMNITE
Interrogé par un auditcur sur

la réduction de l'indemnité parle-
mentaire le premier ministre a ré-
pondu qu'il est indifférend mais il
veut que l'on se rende compte que

si l'indemnité est réduite seuls
ceux qui sont indépendants de for-
tune pourront se faire élire et de
cette façon une certaine classe du
peuple scra privée de ses repré-

sentants.
L'hon. James Murdock, ministre

du Travail, parla des combines et
des trusts et 1'bon. Geo. P. Gra-
ham de la situation financiire du
pays.

SE———— rs—rr————

ON ATTEND
2000 IMMIGRANTS
Dès que l'hon. M. Robb sera de

retour, et il doit prendre le pa-
quebot cette semaine pour revenir
au Canada, le gouvernement an-
noncera les détails d’un nouvean
plan pour aider aux immigrants
anglais et les placer sur les ter-
res.

Bien que lc gouvernement an-
glais ait mis de côté des sommes
importantes pour l'émigration de
ses sujets, les chiffres qui vien-
nent d'être connus révèlent que
fort peu de gens s'en sont préva-
lu pour traverser au Canada. La
suggestion des autorités canadien-
nes serait d'établir les nouveaux
venus sur les terres et de leur ai-
der avec des sommes que !a mé-

tropole rembourserait ensuite au
trésor fédéral. Cette tentative ne
serait qu'un essai et advenant soa
succès elle deviendra une coutu-
me.

C'est surtout dans l'Ouest que
\les immigrants s’établiront et quel
ques ferînes leur seront aussi don-
nées dans l'Etat. On en attend
deux ou trois mille dans le pre-
mier contingent.” Le major John
Burnett, chef du département de
l'établissement sur les torres, é-
tait en Angleterre depuis deux
mois pour préparer l'application
de cette initiative et il s'en re-
vient avec l'hon. James A. Robb,
cette semaine.

KHARTUM, 20.—Plu-
rt

Egypte.

sont errivés à Port Soudan pour
A.der auz troure- locales à main-
tenir l’ordre. La loi marciale est
en vigueur à la sulte d'autres
 

“troubles à Port Soudan.

vy
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IL PART POUR LES
MISSIONS AFRICAÏNES

_.…_— .
Le R. P. Diomède Thés

riault, de la Compagnie de
Marie, vient de recevoir de

ses supérieurs la nouvelle
qu’il avait été choisi pour
les Missions du Shiré, dans
le sud de l'Afrique.
Le R. P. a été ordonné par

Sa Grandeur Mgr Rhéaume
et a célébré sa première mes.
se dans l'église paroissiale
d'Eastview, le mois de mars
dernier.

Il naquit À Ottawa le 13
mars 1900, de M. Azarie
Thériault et de Emilia Pa-
quette. La famille appar-
tient à la paroisse N.-D. de
Lourdes, Eastview, depuis 6

ans.
Après avoir fait son cours

classique au Juniorat de Pa-
pincauville, il entra au No-

viciat de la Compagnie de
Marie en 1917. 1! fit ses ée
tudes théologiques au Sco.
lasticat d'Eastview.
La date du départ n’est

pas encore fixée et le futur
missionnaire doit encorc pase
ser quelque temps parmi
nous, avant d'imposer aux
siens le sacrifice de la sépae
ration qui doit le conduire
Au poste de dévouement qui
Jui a été assigné.

Le R. P. Thériault est le
second Père canadien de la
Compagnie à se rendre en
Afrique pour les missions.
T1 a été précédé par le BR. P.

Michaud.
Le “Droit” offre respece

tueusement au R. Père ses .

voeux les meilleurs.     
 

mrTr —

LESALLEMANDS
SE REJOUISSENT
DE L'EVACUATION

OFFENBOURG, 20.—~—La popu-
lation allemande s'est montrée
très satisfaite. hier, de voir les
troupes françaises évoquer leur

ville et plusieurs autres centres.
L'évacuation s'est faite avec beau-
coup d'ordre et de calme, les
Français évitant tout ce qui au-
rait pu blesser les susceptibili-
tés allemandes.

Les troupes avaient

ties en temps qu'on ne devrait
pas rencontrer d'uniformes mili-

taires français sur les rues de la
ville après six heures du sofr, et
vers les 9 heures on se mettaît en
marche, anciens militaires et
leurs familles, vers Kehl,

Leur départ laissait une soixan-
taines de maisons de libres, mai-
sons d'où les Allemands avaient
été chassés en 1923 lors de l'’oc-
cupation, et qu’on s'est empressé
d'habiter tout de suite après le

départ des français.

MGR LEVENTOUX
EST A QUEBEC

 

 

été aver-

reretlmr

QUEBEC. 20.—S. G. Mer Le-
ventoux, vicaire apostolique du
golfe St-Laurent, est arrivé hier
soir à Québec et s’est retiré au
presbytère des Eudistes. 11 a pré-
sidé aujourd'hui la célébration de
la fête du bienheureux Jean Eu-
des, fondateur de la communau-
té des Eudistes à laquelle il ap-
partient. Il a célébré une messe
solennelle, ce matin, en l’église du

Saint-Coeur de Marie, et préside-
ra la cérémonie Ge ce soir. Il y
aura panégyrique du bienheureux,

salut du St-Sacrement et vénéra-
tion de la relique.
.Mgr Leventoux passera quel-

ques jours à Québec.
—.

MEURT DFE SES BRULURES.

HAMILTON, 20.—Muriel Bol-
lock, six ans, est morte hier à mi-
nuit à l'hôpital à la suite de
brûlures qu'elles s'est faites en
jouant avec des allumettes.

 

 —_— me ee —_—
 

 

20.—La

est haute sur les côtes
pression
de l'A-

tlantique et du Pacifique et bas-
se dans la partie la plus centrale
du continent. Le temps a été sur-
tout beau dans Québec et les pro-
vinces maritimes et pluvieuv
dans certaînes régions de l’ouest.

Vallée de l’Ottaa et haut St-
Laurent. Vents modérés en partie
nuageux et incertain avec averses 

sieur vaisseaux de guerr> anglais i

Joudi, vents du nord; beau et
frais. a

TEMPERATURE
Maximum hier . . |. . — .78
Minimum durant la nuit , 54
A huit heures ce matin , , . 58
A huit heures ce matin: Prin-

ce Rupert 52: Victoria 54; Kame
loops. 56; Calgary, 48; Edmon-
ton 52; Prince A'bert 52: Sault
Ste-Marin 5£; ‘Toronto 62; Kings-
ton 65; Ottava 55; Montréal, 60; Québec 56; St-Jean N. B. 58;
Halifax, 64; St-Jean, T. N. 64;
Détroit 68; Nerm-York 66 fee
me e Pr
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|DF BONS ATHLETES BRILLENT
AU PIQUE-NIQUE DU LAURIER
 

PARKS A L’EAU
DOUVRES, 19.— Plusieurs na-

“ geurs tenteront la traversée de li

Manche, au cours des prochaines

ramaines. Frank Perks se mettra

à l’eau à Douvres, demain matin;
plus tard, Georges Michel fera le

.plongeon à Cap Gris-Nez,

LES CHEVAUX
A CONNAUGHT
tli

PLUSIEURS BETES ARRIVENT
POUR LA REUNION D'EÊTE QUI
S’'OUVRE LE 28.

 

Les chevaux continuent d'’arri-
ver au parc Connaught. en vue de
la réunion d'été qui aura lieu à la
delle piste d'Aylmer du 28 août
au 4 septembre. Un autre convoi

est entré en gare avec des ponies

ce Tim Donohue qui envoie qua-
terze bêtes et de l’écurie River-
dale, avec Delusive, Ablaze. Lam-
pus, Carry On, Forecast II, Bal-

sam Lake, Playful, Mazo, Leaside
et Seven Oaks.

Donohue envoie Revolt, Play

Ou, Admirer, Ollie Burgess, Cross
Nock, Wave Crest. propriété de H.
P. Whitney, de New York, Gold
Rock, Florence Deen et Eye Lash.
On a annoncé que six wagons

arriveraient ce soir de Montréal
cù les pistes indépendantes ont
terminé leur saison. C. B. Shafer
viendra avec ses gagne-pain, im-

médiatement après Windsor.

ITTAWA NA
PU RESISTER

ES SENATEURSTEURSPLIENT CHEZ

LE CANADIEN APRES UN
BOMBARDEMENT FAROUCHE
LE CIRCUIT D'OESCHLER.
RS

MONTREAL, 19. Le Cana-
“ien a battu Ottawa-Hull, par
10—8, dans une joute remplie de
coups saufs. Les deux équipes
rurent recours à deux lanceurs
chacune pour arrêter lea rallie-
ments dangereux. Oeschler tapa
tn circuit à la deuxième manche.
“linatree se retira à la quatriè-
me en faveur de Laplante. Le Ca-

“adien fit quatre points à la sixi-

me et dès lors le résultat était

 

“aclé, Le résultat:
‘ttawa 011 420 000— 8 10 0
'anadien . 300 014 11x—10 21 4

Parkes, Kisley et Connors; Mi-

- atree, Laplante et Lynch.

QUEBEC PARTAGP
A Québec:
ire partie:

~oyal .... 000 000 000— 0 22

(.uébec 010 001—73x—12 13 2

Cdrrigan et Duplessis; Hanna

-¢ Keating.
2idmo partie:

Ttayal +...

uébee .....
S. Graves ct Duplessis;

“avis et Wingo.

TOLONEL BIDWELL
GAGNE LE CLEVELAND
—— rem

NORTH RANDALL, Cleveland,

“9 apdt.-—Colonel Bidwell, piloté

~ar Harry Stokes de Springfield,

gagné la bourse Cleveland de

503 210 0—11 12 1
200 009 0— 3 62

Nossett,

*3:000, l'épreuve principale de la

-ournée du Grand circuit. Baron

“Zorthy, le favori, fit une belle

tutte et le vainqueur dut courir

ta deuxième demi-mille en 59 1-5

--« et le dernier quart en 29 1-5

-ocs. Ruby a gagné une autre

~ietoire en enlevant le trot 2.17

Jakie O'Connor a gagné l'amble

2.05: Barksdale, letrot 2.13.

-
-
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Voici done qu'on tire la ligne!
Un nègre est honni dans le monde
du sport par des melons de Toron-
to! Et ce nègre a fait du service
militaire; il a eu un beau record
au front et depuis la paix, 1! a
une conduite irréprochable.
“fulqueen et autres soi-disant chefs
du sport au pays finissent enfin
par nous donner des crampes!

» + »
Parions que quelques-uns de ces

grands chefs du sport étaient des
Heutenants de salon ou des déser-
teurs des camps d’eniralnement
militaire comme il y en a à Ot-
tawa et ailleurs. Et ces gars-là
veulent faire la loi. C’est riche!

* * +
Les golfistes anglais qui pren-

dront part aux épreuves de la cou-
pe Walker à New York, à la fin
d'août, sont pour la plupart de
nouveaux venus en Amérique. Cy-
ril Tolley est le seul de la bande
qui fit le voyage, il y a deux ans.
W. L, Hope et W. A. Murray ne
sont jamais venus de ce côté-ci de

Ls PES EE / Ie

1 ST-AMAND GAGNEGAGNELES 100 VER-
GES — GAUTHIER ET PELLE-
TIER ENLEVENT LES SAUTS.
es

Des athlètes bien connus se sont
faits valoir au pique-nique ds l’'As
sociation Laurier, dimanche à Belle
Ile et de magnifiques prix, dons de
marchands en vue, leur furent re-
mis. L'Association remercie les do-
nateurs de nrix et tous ceux qui ont
contribué } > quelque façon au suc-

cès de la rête.
LES RESULTATS

100 verges: 1. Ph. St-Amand, un
chapeau, don de M. Rose; 2. Joe
Labonté, ldtion, don de M. Tassé.

Course à relais: 1, Equipe de Re-
né Lafontaine, cigares, don de M.

Eug. Aubry; 2. Equipe de J. Labon-
té, cigares, don de M. O. Gauthier.

Lancer le boulet: 1. J. Benoît
cigarettes, don de M. H. Racine; 2.
Eug. Robert, cravate, don de Char-
bonneau —frères,
Un mille: 1. Geo. Lafontaine, cais-

sa de pêches, don de M. Deneault;
2. P. Brisbois, $2, don de M. Lafor-

tune.
LES GROS HOMMES

Course des hommes gras: 1. Eug.
Robert, bouteille de vin, don de M.
W. Drapeau; 2. M. Tassé, boîte de
sucre, don de M. G. Lafontaine.

Saut à la course: 1. Ant. Pelle-

tier, jambon, don d'un ami; 2. Hec-

tor Lévesque, chocolats, don de là
pharmacie Laviolette.

Plein saut: 1. Pit Gauthier, un

chapeau, don de A. Larocque; 2.

René Lafontaine, 5 gallons de gazo-

line, don de O. Trudel.

Hommes gras; 1. E. Robert, ra-

soir-sûreté, don de I. Houle; 2. Geo.

Lafontaine, $1, don d'un ami: 3.

M. Tassé, rasoir, don de M. Dzau-

champ. .
PRIX DU RELAIS

Prix individuels de la course à
relais: F. Rockburn lotion don de

la pharmacie Roussel; R. Lafontai-

ne, chocolats, don de M. Mustapha;

Geo. Lafontaine, boutons de man-

chettes, don de M. Emile Lauzon;

W. Pelletier, prix donné par M. R.

Mercier.
pre

WRICHTVILLE À
TIRE SA REVERENCE

LE GERANT BENOIT DIT QU'IL

N'A PAS ETE EXPULSE DE LA

 

FEDERALE.
tterem mate

Le gérant Benoît du club

Wrightville est furieux.

“On prétend quo la ligue Fédé-

rale nous a expulsés, dit-il; eh

bien! c'est faux. Elle ne pouvait

nous expulser, parce que nous

avions abandonné le circuit depuis

quelques jours.
Dès jeudi, ajoute M. Benoît, j'ai

téléphoné ma démission au prési-
dent Leduc; samedi, on m'a té-
léphoné pour me demander de
changer ma décision ,afin de ne
pas nuire à la ligue. On m’'a pro-
mis toutes sortes de concessions et,
quand le temps est venu de s'exé-
cuter, on a fait un volte-face com-

plet.”
M. Benoit prétend qu'il aurait

accepter en compromis d'ennuler
les joutes disputées. Puisqu'’on n’a
pas jugé à propos de se rendre à
sa demande, il croit que la seule
chose qu’il puisse faire est de st
retirer.

Wrightville se bornera À Jouer
des exhibitions et, dès vendredi, il
rencontrera le Notre-Dame-Central,
au parc Larocque à 6.45 hres,

McCOY ACCUSE
LOS ANGELES, 19.— Le Grand

juré a accusé formellement Kid
McCoy du meurtre de Mme There-

  

 
Les

 

sa Mors, le 12 août dernier. Il est
aussi accusé d'assaut et de vol.

|

 

l'Atlantique. Holderness et Roger
Wethered ne viendront pas.
CHOSES QUI N'ARRIVENT PAS
Justement, voici une boutique

de barbiers, je suis pressé pour
prenre le train, il me faut une bar-
be et les cheveux et il n’y à per-
sonne dans la chaise!

+ + »

La série de championnat de la
ligue Indépendante commence ce
soir, 4 New-Edinburg. Tous les
sportifs canadiens-francais se fe-
ront un devoir d'envahir le vieux
parc du quartier Rideau pour voir
nos deux fameuses équipes aux pri-
Bes.

LA LUTTE POUR LA VIE

Beaucoup d'hommes suivent les
chevaux mais peu parviennent à
les rejoindre, s'il cst permis d'en
juger par leur livre de banque!

FRERES FAMEUX
René et Aurèle Joliat.
Bric et Brac.
Passe et Partout

PAROLES CELEBRES
Je suis cassé comme un clou!

‘
,

PS

ILA SERIES'OUVRE
DANS LA LIGUE
INDEPENDANTE

rs

LE RIALTO RECOIT LA VISITE
DU LAURIER DANS LE CON-
FLIT INITIAL DU CHAM.
PIONNAT.

——_

C'est le soir des soirs’ La cour-
se au championnat commence
pour de bon dans la ligue Indé-
pendante. Tous les chemins, sur-
tout la rue St-Patrice et l'avenue
Roi-Edouard, conduisent au parc
de New-Edinburg où Laurier et
Rialto se livrent un terrible com-
bat. De part et d'autre, on s'est
préparé à ce conflit passionnant
qui rappellera les plus beaux
jours de la balle amateur dans
la localité.

Les Habitants, après deux ré-
cents succès sur le Laurier, sont
aussi confiants que le kaiser, lors
de la déclaration de la guerre en
août, 1914. Ils ne se vantent pas
outre-mesure, cependant, mais ils
ont une étrange façon de rire qui

en dit très long. Ils enverront pro-
bablement le sensationne! Oscar
Bussière sur le tas de boue.

ESPOIR DU LAURIER
Les Rouges n’ont pas perdu

tout espoir d'obtenir la décision.
En se surveillant, ils escomptent
une belle victoire, car ils font re-
marquer que les erreurs de leurs
guerriers ont occasionné leur dé-
confiture, vendredi dernier.

Perkins ou Taylor ira dans la
case et si l’un et l’autre est bien
appuyé, la situation sera tendue.
Quoiqu'il en soit, la bagarre vau-
dra la peine de se déplacer. Il y
a d'excellents joueurs dans les
deux équipes et le public passera
une agréable soirée, La partie
commence à 6.30 hres précises,
sous les ordres de sener Claff Le-
compte.
at ———

TOURNOI D’ECHECS
DU CANADA

TROIS JOURS MENENT LA RON
DE. — LES RESULTATS

_ D'HIER.
-_—Wneta

HAMILTON, 19 août—Voiet
les résultats d’aujourd'hui dans
le tournoi d'échecs canadien qui
a lieu ici:

Ajournées de la première man-
che:— Ewing, 0; Fox, 1; Wilson,
0; Moncur, 1.

Ajournées de la deuxième man-
che: —Ewing, 1-2; Howard, 1-2,

Troisième manche: —Butler de
Halifax, 0; Fox de Peterboro,
1; Howard de Winnipeg, 1-2;
Eastman de Toronto, 1-2; Kitson
de Hamilton, 1-2; Whitfield de
Galt, 1-2; Moncar de Hamilton,
1-2; Eming de Vancouver, 1-2;
Garver de Wiarton, 0; Morrison
de Toronto, 1; Ritchie de Hamil-
ton, 1: Wilson de Montréal, 0;
Gale de Toronto, 0: Ledain de
Montréal, 0; Rombach de Mont-
réal. 1; Narraway d'Ottawa, 0.
Tous les meneurs de la deuxiè-

me manche ont gagné à l'excep-
tion de Narraway. Morrison, Fox
et Ritchie sont en tête avec trois
points chacun. —_——————

VAINQUEURA WINDSOR

Director ....TE7.00 3.85 2.65
Polynesia ,,,. 5.85 3.95
S. Hatch .... 6.50

DEUXIEME COURSE
Traymore .’..$ 3.15 2.70 2.30
Oland .,..... 7.15 3.20
Clavichord ,.. 3.40

TROISIEME COURSE
Normana ..$ 8.30 3.65 3.45
Wrackhorn .. 2.75 2.60
Bl, Shasta .,. 3.90

QUATRIEME COURSE
Deputy ......$10.80 3.70 xx
Bigheart ..w.. 3.30 xx
Bigheart. .... 3.30 xx

Best Love ... xx
CINQUIEME COURSE

Fred'town ...$ 9.35 3.70 2.80
Redstone .... 3.15 2.30
Best Pal .... 2.70

SIXIEME COURSE
Elemental ...$ 5.65 3.75 2.65
Hermidale ... 5.10 4.60
Peter Piper .. 3.00

SEPTIEME COURSE
Oo La La ....$1.95 7.20 4.50
Poltova ..... 6.20 3.90

Thomasine ... 9.05

VAINQUEURS
A SARATOGA

.….mr2—1 4—5

_— 6—5 3—6
3—5

Delmor

Malt .......
Cave W'man .

DEUXIEME COURSE
Spark’g Wit 7—2 6—5
Barb. Bush . 7—2 1—3
Beg. Luck ... —

TROISIEME COURSE

1-2
x—x

3—5

Pedagogue .. 8—5 3—5 1—4
Gnome Girl .. — 10—1 4—1
Bother ..... 1—3

QUATRIEME COURSE
Ch. Pie ..... 8—1 3—1 8—6
Reparation ,, — S—2 3—5
Diogenes .... 3—1

CINQUIEME COURSE
V. Queen ...12—1 5—1 5—2
Sledge ,..... -— 3—5 1—4
Comedy ..... -— 4—1

SIXIEME COURSE T. Lightiy ..13—5 au-—p 1—2
Superlette ,., — 2—1 au—p
N. March .,, — — 2-1

/ a A 4

 

LE TRAVAIL DES DODGERS

LES DODGERSFONTFONT UNE LUTT
SERIEUSE AUX MENEURS—LA
SUPERSTITION DE LEURS PAR
TISANS,

NEW-YORK, 20 —La course ef-
frénée des Pirates dans la ligue Na-
tioxale, depuis quelques jours, a
quelque peu laissé dans l'ombre le
bon travail des Brooklyn Dodgers.
Et, cependant, ces garslà se re-
muent. Ce sont eux qui ont appliqué

les freins aux Pirates de Pittsburg
après sa série de neuf victoires con-
Sécutives; ce sont euz qui sèment

la terreur dans le camp des Giants
et nuisent à toutes les équipes am-
bitieuses du circuit.

Nombreux sont les partisans da
Brooklyn qui parient sur les chances

de cette organisation en vous disant
qu’elle n’est pas encore hors con-
cours,

DES SUPERSTITIONS
Et sur quoi basent-ils leurs pré

tentions? C'est étrange, mais c’est
vrai, ils roulent autour des con.
naissances superstitieuses. Le tra-

vail des lanceurs, le jeu au bâton
tout cela est secondaire. Ils ont
une autre opinion. En vérité, qu'y

a-t-il dans le monde de Ia balle aux
bases de plus fort que la supersti-
tion?

Les critiques font remarquer que
les Dodgers ont décroché la palme
en 1916. Quatre ans plus tard, di-
sent-ils, l’équipe triompha encore. Et
le cycle de quatre années est com-
plet. Ærgo! L'équipe est à la veille
de répéter son succès. Il est impre-}
sible de battre ce système!

VANCE ETOILE

“Dazzy” Vance est le coq des
Robins, dont le travail dans la case
est supérieure à tout ce qui s’est
vu dans les Majeures depuis l’ou
verturé de la saison. I! a décroché [
plus de vingt victoires et selon toute
apparenoè, il n'est pas encore au
bout de sa corde.

L'équipe de Robinson va bien
mais il est fort douteux qu'elle dé
croche le drapeau.

—m{fitetrnpmenmnti

INDIANAPOLIS
_YAINQUEUR

TRE DEFAITE DANS L'ASSO-
CIATION AMERICAINE.

LES RESULTATS
A Louisville:—
Minneapolis - + .+ …. 9 10 1
Louisville , . . . . . 6 12 5

Hampton, Edmondson et Wirts;
Koob, Cullop, Tincup et Brottem.
A Inianapolis:~—

St-Paul . . . +. +. . . 1 5 0
Indianapolis . . . . 4 5 0

Hoitzhauser, McQuaid et Dixon;
Fitzsimmons et Krueger,
A Tolédo:—

Kansas City ., . . . . 5 8 3
Tolédo . . . 4 10 2

Wilkinson et Skiff;
Cullough et Gaston.
A Columbus;—

Milwaukee . . . .+. T7 17 1
Columbus . . . . . 3 8 1
Walberg et McMenemy; Nor-

throp et Hartley.

LES GIANTSONT
BATTU LUQUE

L'ETOILE “PE OnCINCINNATI SE
FAIT MALMENER — PIT1S-
BURG CEDE A BROOKLYN.

—_——

CINCINNATI, 19 aoQt.— New
York a bombardé Luque dans les
premières manch2s8; aujourd'hui, et
a remporté une victoire facile sur
Cincinnati, par 6-2. Pinelli a cogné
quatre coups en quatre essais.
Le résnltat—
New York 310 100 010—6 9 1
Cincin’ti 010 000 001—2 11 ©

McQuillan et Snyder; Luque et
Hargrave.

DODGERS VONT BIEN
4 Pittsburg:—
Brooklyn . 001 000 030—4 11 2
Pittsburg 010 002 000—3 7 1

Vance et DuBarry; Cooper et
Schmidt.

JOUTES REMISES
Boston à Chicago, pluie.
Philadelphie à St-Louis, pluie.

LA FRANCE ELIMINEE
re teeaten

BROOKLINE. Mass.. 19.— Les
Français René Lacoste et Jean Ba-
rotra ont été éliminé du tournoi de
championnat double, aujourd'hui.
quand ils cédèrent leur match à
Snodgrass et Destbrook de Cali-
fornie par 12-10, 6-2, 4-6, 2-6, 8-6.
R. N. Williams et W. Washburn
ont battu Wm. T. Tilden et .A. L.
Weiner. par 6-3, 9-7, 6-4. Le
championnat sera donc disputé en-
tre les équipes américaine et aus-
tralienne.

McCOY N’EST PAS FOU
LOS ANGELES, 19 août:—Kid

McCoy, l’ex-pugiliste, accusé du
meurtre de Mme Theresa Mors et
que l’on disait fou, ce matin, feint
la folie, aux dites d'experts. Mme
Iva Martin. voisine de Mme Mors a
déclaré à la police qu’elle vit Al-
bert Mors, l'époux de la défunte,
quitter les appartements peuApris
le meurtre.

"Naylor, Me-

  

À SURPRIS LES CRITIQUES
 

 

 
 

[ARTILLEURS CON-
TRE PARKDALE
—ete ee

Les Artilleurs et le Parkdale se
rencontrent, ce soir, dans la repri-
se de leur joute qui fut abandon-
née au début de la saison à cause
d'une tempête. Les Soldats me-
naient alors et ils réclamaient la
victoire, mais la ligue annula la
joute. L'affaire a lieu à Lansdow-
ne, à 6.30 hres. Vendredi soir, les
Soldats s’attaquent encore au Lau-
rier.

LE CHAMPIONNAT
AUX CASCADES

-—s ©

Les Cascades ont

ta

 

gagné le
championnat de la ligue de la
Gatineau, grâce à leur double
victoire sur Alcove, au pointage
de 17—3 et 6—1. Wakefield qui
débuta à vive allure est mainte
nant en troisième place et la sai-
son tire à sa fin.

LE CLASSEMENT
G P Moy.

Cascades . . . … , 14 8 .823
Kirk's Ferry . . . . 8 8 .500

.375

.292
Wakefield . , . . 6 10
Alcove. . . .…. 5 12

LA REUNION
DE TIA JUANA

LOS ANGELES, 19% anfit.—On
annonce que la réunion d'hiver à
1a piste de Tia Juana, Mexique,
s'ouvrira le 27 novembre.

VICTOIRE DE ST-ANTOINE
Le St-Antoine a pris la mesure

du Rideau, par 8-5, dans la pre-

mière partie de la série de cham-
pionnat intermédiaire, au parc
Lansdowne. hier soir. Les Saints
ont gagné grâce à un ralliement

  

de trois points dans la septième
manche. Garland retira dix hom-
mes et Hunt, 5. Young, Eunt,
Chouinard, Charron et Stone tapè-
rent des doubles. Chouinard vola
la plaque pour compter le point
décisif. Le résultat:—

St-Antoine .. 211 001 8—8 9 4
Rideau . . . 000 410 0—5 11 5

Hunt et Chouinard; Qarland et
Prennan.

GOODHOUSE GAGNE
rare

CHAMP DE TIR CONNAUGHT,
19.— Le sergt. Goohouse, un des
membres de l’équipe canadienne à
Bisley, à gagné ia trophée Walker
et $20, au concours de tir, aujour-
d’hui. 11 fit des possibles à 300
et à 800 verges. Le soldat White-
head, d'Ottawa est arrivé deuxiè-
me avec 69 sur un possible de 70.
Le majgr Crowe de Guelph a gagné
le match Banker qui Jui donne la
coupe Patterson et $20.

Hawkins et Burke, deux tireurs
champions, ne font pas trop mal;
dans le match Banker, Burke arri-
va T70ième et Hawkins, 78ième.

MARSHARBITRERA
eee

Les officiels de la séance de boxe
à l’Auditorium, vendredi soir seront
annoncés demain. Il est assez pro-
bable que Lou Marsh de Toronto soit
I'arbitre des épneuves principales.

Le clou de la soirée sera sans
contredit la bataille de dix assauts
entre Willie Davis de Pittsburg et
Allan Holmes, de Toronto; l’autre
combat important, aligne Percy Du-
bois contre Adams. Il est mainte-
nant définitivement établi que
Critchelow et Snell ne se rencontre-
ront pas.

TUNNEYCONTRE GREB
CLEEVLAND,19. — Mat. J.

Hinkel, impresario local, annonce
qu'il matchera Gene Tunney,
champion mi-lourd américain et
Harry Greb, champion poids-mo-
ven, dans un combat de 10 assauts
à l'arène olympique locale, au com
mencement de septembre, si l’in-
terdiction de Greb est levée à Bos-

ton.

ON DEMANDE
18,000 MOISSONNEURS
Le Pacifique Canadien fera une

 

excursion d’Aides-Moissonneurs
pour l'Ouest du Canada, ie 22
août. Le prix de passage pour
l'aller est de $15.00 jusqu’à Win-
cipeg, plus un demi-sou par mille
jusqu'à l'endroit d'emploi. Le
prix de passage au retour est d’un
demi-sou par mille jusqu’à Winni-
peg plus $20.00 jusqu'au point de
départ. Des trains spéciaux di-
rects pour l'Ouest sans changement
quitteront Ottawa à 12.05 a. m.
(jeudi à minuit) et à 1.05 p. m,,
vendredi, le 22 août. Des wagons
comptoir A lunch se trouveront
sur ies {trains spéciaux. =Aliments
et rafraîchissements à prix raison-
nables. Wagons spéciaux pour da-
mes et familles. Billets bons
aussi sur les trains réguliers par-
‘ant à 1.35 a. m. et 11.35 p. m.
; Le train spécial partant à 12.05

à m., le 22 août, sera le premier

ti in de Moissonneurs pour l'Ouest

d'Ottawa. .
Pour avoir de plus amples ren-

‘tilgnements a‘adresser à l'Agent

da Pacifique Canadien le plus pro-

(hay MV CRT
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WASHINGTON
SUR LES PAS
DES HMS

LES SENATEURS PRENNENT LA
MESURE DE DETROIT — CLE-
VELAND TAPQCHE.

WASHINGTON, ¥ — Washing:
ton est passé en deuxidme place dans
PAméricaine, grace à sa double vic-
toire sur Détroit par 4-3 et 5-3.

Lies résultats:
Première partie:

Détroit ........ 000 002 100—3 56 0
Washington ... 200 000 011—4 12 0

S. Johnson et Bassler; Mogridge
et Ruel.

Deuxième partie:
Détroit
Washington .... 020 020 10x—5 10 1

COollins, Whitehill et Woodall,
Bassler; Zachary Russell et Ruel.

ST-LOUIS EST BAFOUR

 

A Boston:
Saint-Louis ......... 5 9 1
Boston ......... eee. 11 12 0

Danforth, Grant, Lyons, Pruett
Kolp et Sewvereid; Fullerton et Pici-
nich.

PAUVRES INDIENS
A Philadelphie:

Cleveland ....….….…...... 3 8 1
Philadelphie .......... 5 9 3

Shaute, Messenger et L. Sewell;
Baumgartner et Perkins.

pote: Pas d'autra partie à l'affi-
che.

POSITIONSDLSCLUBS
ASSOCIATION AMERICAINE

 

G. P. Moy.
Saint-Paul ........ 6S 52 570
Indianapolis ...... 67 51 569
Louisville ........ 68 54 557
Columbus ....... . 59 64 479
Kansas City ...... 56 63 471
Minneapolis ...... 56 65 463
Tolédo ........... 56 68 .451
Milwaukee ........ 55 67 451

ASSOCIATION DU SUD
G. P. Moy.

Memphis ..... eo. 84 39 .685
Atlanta ...... eso 69 50 .580
Nouv-Orléans ..... T2 54 571
Nashville ........ 63 50 566
Mobile ........... 50 64 480
Chattanooga ..... 50 73 .406
Birmingham ...... 47 73° .390
Little Rock ...... 36 82 303

LIGUB NATIONALE i
G. P. Moy.

New-York ........ 70 43 621
Pittsburg ...»..... 65 46 586
Chicago ......... 62 48 564
Brooklyn ......... 64 51 557
Cincinnati ....... 690 58 508
Saint-Louis ....... 47 65 .420
Philadelphie ...... 42 68 .382
Boston .......... 40 71 .360

LIGUE AMÉRICAINE
G. P. Moy.

New-York een. 67 49 578
Washington ...... 66 52 .559
Détroit .......... 64 53 547

St-Louis .......... 60 55 522
Cleveland ........ 54 62 466
Chicago .......... bl 63 447
Boston .........., Bl 64 443
Philadelphie ..... . 5i 66 436

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Baltimore ......... 89 34 123
Toronto ......... T6 51 .598
Rochester ....... 64 64 .500
Newark .......... 62 64 .492
Buffalo ........... 60 65 480
Syracuse ......... 97 66 .463
Reading ........ .e hi 71 404
Jersey City ....... 82 233

LIGUE GUERRESONTARIO
G. P. Moy.

Québec .......... 24 14 .632
Royal ......v00... 18 19 .486

Canadien ........ 17 20 .459
Ottawa-Hullerase 16 _22 421
   

 

ASPIRIN
Défiez-vous desJesImitations!

 

A moins de voir le nom ‘Bayer’

sur le paquet ou eur les pastilles,

vous n’obtenez pas le véritable pro-

duit Bayer reconnu sûr par des

millions de gens et prescrit par les

médecins depuis plus de vingt

trois ans pour

Rhumes Maux de tête

Maux de dents Lumbago

Maux d'oreilles Rhumatisme

Névralgie Douleurs

N'acceptez cue des “Pastliles

Bayer d’Aspirine”

tions vouiues.
de douze pastilles ne coûtant que

quelques sous. Les pharmaciens

vendent aussi des bouteilles de 24

et 100. Aspirine est la marque de

commerce (enregistrée au Canada)

de la Manufacture Bayer de Mo-

noaceticaldester de Sellcyliacid.

Bien qu'il eoit bien connu qu'’As-

pirine signifie préparation Bayer,

pour protéger ie public contre tou-

tes les imitations, les Pastilles de

la Compagnie Bayer sont étampées

par leur marque de commerce, le

“Croix Bayer”.

. 000 021 000—3 10 3)

BROOKES GAGNE

 

BOSTON, Mass.
E. Brookes et
d'Australie, ont battu
Kalms, d'Australie, et Willard
Crocker, de Montréal, par 6—4,
6—2, 4—6, 6—3, dans la troisiè-
me manche du tournoi de cham-
pionnat double.
=

 

conNAUGHTPARK
JOCKEY CLUB i!

P
E
e
n

ae

19. — Norman
R. Schlessinger,

Frederick

LIGUE INTERNATIONALE
Il n'y avait pas de partie À l'af-

fiche dans la

hier après-midi.

 

Réunion de Courses d'Automne, du 28 Août au 4 Sept. inclus.
SEPT COURSES PAR JOUR, BEAU TEMPS MAUVAIS TEMPS

Sous les auspices dos Associations de Courses Canadiennes et lo Patronage de
Leurs Excellences Lord et Lady Byng

$45,000 EN BOURSES BT EN ENJEUX

ASSOCIATION DU SUD
rer

Memphis 5; Atlanta 3.

Nashville 6; N.-Orléans 5.
Llittle Rock 1; Mobile 4-
Birmingham 2; Chattanooga 11

 

ligue International

—_—— ae —

 

           

 

Dames, $1.50;

 
Mombres—825 d'sdmission et $20 annuellement; Entré Générale, 82;

Insignss Hebdomadaires, $10.

1 .

 

| EON. N. A. BELCOURT, C.R,
Président. Queen; 7820." 
PREMIERE COURSE TOUS LES JOURS A 2.45 HEURES
PRESENCE DE LA FANFARE DES GARDES A PIED DU

GOUVERANPUR GENBRAL
Baroeu du Connaught Park Jocksy (Olud, Immeuble do ja BanqueNationals,

P

Piata  Secrétaire.: Shrrvrood,* 1000.

 

 

 

PACIFIQUE CANADIEN
   

18,00

$1

chissements a 

HOISSONNEURS
DEMANDES

WINNIPEG

a

JUSQU’A

 

Plus 36 sou par mille au-delà

22 Août, la Seule Excursion
Des Gares de Québec, Dalhousie Mills, Rigaud, de l’Ouest, a

Ontario, Toronto, Sudbury et de l'Est. A
PRIX DE RETOUR: JA sou par mille jusqu’à Winnipeg, plus

$20 jusqu’au point de départ.

Trans spéciaux, 12.05 a.m. et 1.06 p.m.
Trains réguliers, 1.35 a.m, et 11.36 p.m.

Equipement spécial pour Dames et Familles. Wagons Comp-
toir de Lunch sur les trains spéciaux.

prix raisonnables.

Pour plus amples renseignements s'adresser à tout agent du

PACIFIQUE CANADIEN

Aliments et Rafrat-  
  

_ =

Chaque paquet

non décacheté contient les direc-

Boîtes commodes  
 
 

C-%01Fo

   BrlaRouteMeriSlfoa 2

 

- TARIFS SPÉCIAUX POUR LES TOURISTESD'ÉTÉ
MAINTENANT EN ouedR

JYRNCOUYER
VICTORIA
SEATTLE
PORTLAND

àBAHFF

| Ottawd
et Retour

ATTEINTPRA LE PRCIFIQUE CANADIEN SEULEMENT | $ 1 04.8 |

Li

 

16 LOUISE
ATTEINTPAR LE PACIFIQUE CANADIENSEULEMENT J | $106.34

LIMITE DE RETOUR,LE 31 OCTOBRE
- ARRETS EN ROUTE PERMIS-

PRÉPAREZ-VOUSDÉSMAINTENANT
POUR VOS VACANCESD'ÉTÉfn |

Peurrenseignements complets etbillets,sadresser i
Bureaux des Billets du Pacifique Canadiens pi

à la GARE UN 83, RUE SPARKS et



=

R
e
s

‘‘Par son enseignement et par ses oeuvres, cette
divine société (l'Eglise catholique) montre que non
seulement elle ne s'oppose pas aux principaux efforts
de survivance nationale, mais qu’elle les approuve et
les favorise”.

Mgr L.-A. PAQUET.

 etre—pat ETES — Il

  

—_

OTTAWA, MERCREDI LE 20AOUT, 1924

  

Jésus-Christ lui-même,

ingrate,

comme aux yeux de la ra

l'homme universel et so
Dieu de toute chair, verse des larmes sur sa patrie A

condamnée à périr.
pour prouver que l'idée de la patrie ou de la na-
tionalité est une idée sacrée aux yeux de l'Evangile,

En faut-il davantage

ison?"

LESCOEUR.
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Un heureux précédentétabli

 

L'envoi de Canadiens français comme représentants du Canada à

l’étranger est un avantage pour notre pays comme pour no-

tre race.— Le rôle du sénateur Belcourt.
 —<

Notre pays n’est pas connu comme pays bilingue à l’étran-

ger. Il ne jouissait pas, du moins, de cette enviable réputation

à venir jusqu’à ces dernières années, mais grâce aux démarches

de nos représentants à l’étranger et grâce à l'heureux choix des

délégués canadiens pour les principales conférences internatioda-

les nous commençons à nous réhabiliter aux yeux de l'opinion

mondiale.
»
‘ Le bilinguisme de notre patrie est un fait d’ordre nationel.

M’il est consigné dans l’Acte de l’Amérique britannique du nord

c’est que les pères de la Confédération ont spécifiquement voulu

que tout le Canada profite des avantages que peut procurer ce

régime. Les réglements provinciaux sont destinés à délimiter les

‘Inéthodes à suivre, mais rien n'autorise ces gouvernements à violer

l’entente sacrée qui assure à tous les habitants du pays la Jouis-

sance égale de la langue française comme de la langue anglaise.

Si trop souvent les contrées européennes ont 1gnore l’exis-

tence, chez nous, d’un groupe important de la population qui pos-

sède ses traditions propres, qui pratique la religion catholique et

parle la langue française, c’est que toutes les manifestations de

notre gouvernement, trop souvent aussi de nos hommes et de nos

maisons d’affaires, prennent une forme anglaise. ,

Depuis son avénement au pouvoir, heureusement, le minis-

tère King a eu le choix pour envoyer outremer des délégués qui

nous ont dignemenÿ représentés et dont la présence parmi les

plénipotentiaires des autres nations a été une véritable révélation.

Au congrès de la ligue des Nations, à Genève, l’hon. Ernest

Lapointe et plus tard, sir Lomer Gouin, ont brillé au premier rang

et des revues de France, entre autres La Revue hebdomadaire,

ont publié des articles élogieux et enthousiastes sur le rôle qu’ils

ont joué. Les journalistes étrangers étaient charmés de l'accent

des nôtres, parfumé des souvenirs de la vieille Normandie, et

frappés de leur attitude @ de l'impression générale qu ils pro-

duisaient. ;

Dans toutes ces assemblées

Tod $a

internationales, le rôle des Ca-

nadiens francais n’a pas été inférieur à celui des autres délégués

et leur science de la langue francaise, parlée par la plupart des

représentants, à l'exception de ceux de la Grande-Bretagne, leur

rendait immédiatement la compréhension des procédures facile et

la participation aux débats toute naturelle. Ils ont ainsi démon-

tré à leurs collègues anglais les avantages du bilinguisme, sur-

tout quand l’un des deux idiomes employés est celui de la di-

plomatie, de la clarté et de la concision. Co

A Gênes, M. Edouard Montpetit, l’un de nos littérateurs et

de nos universitaires les plus notoires, est allé présenter la cause

canadienne, en compagnie de sir Charles Gordon. Il est vrai que

l’Annuaire statistique du Canada, par un acte de fanatisme in-

compréhensible, ou par suite d’un oubli stupide, a omis de men-

tionner son nom, mais le fait demeure que celui des deux qui s’est

le mieux comporté en la circonstance est encore l’orateur spirituel

et l’économiste distingué qu'est M. Edouard Montpetit.
Au mois de mai dernier, on se décidait au ministère des pos-

tes d’envoyer au Danemark, avec trois autres représentants du
même département M. Henri Fortier, ce qui —’était pour nous

qu’une justice et ce qui constitue pour le Can une aide pré-
cieuse, car il est fort probable que notre idiome = servi de langue
de communication - lors du congrès postal universel qui
d’avoir lieu.

vient

Le dernier choix du gouvernement fédéral a été d'envoyer
l’hon. sénateur Belcourt à la conférence interalliée qui vient de se
terminer à Londres. Personne mieux que lui n’était qualifié pour
aller prendre la défense des intérêts canadiens, car il a l’expérien-
ce des milieux parlementaires et judiciaires anglais, et sa longue

carrière dans la politique canadienne l’a familiarisé avec les dif-

ficultés d’un débat où des questions de races se trouvent en con-

flit.
=, Les rapports cablographiés de Grande-Bretagne disent qu’il
s’est tiré‘en maître de sa mission et les courts communiqués de la
presse Associée ont mis le public à mêmedese renseigner sur la
part importante qu’il a prise à cette réunion des plus grands
hommes d'état d’Europe à l’heure actuelle. La décoration d’offi-
cier de la Légion d’honneur que lui a décernée le gouvernement
français est en elle-même un éloge et personne plus que le grou-
pe ontarien des Canadiens français n’a accueilli la nouvelle avec
plus de joie.

La Patrie, du 18 courant, inserivait la note suivante dans
sa page de rédaction: ‘‘Le correspondant de la ‘‘Gazette’’ de
Londres dit que le sénateur Belcourt a figuré avec honneur, pour
lui et pour le Canada, à la conférence de Londres. “‘J’ai enten-
du, télégraphie-t-il, des éloges enthousiastes au sujet du travail
qu’il a accompli’.
pris de ces compliments.

Les amis de M. Belcourt ne seront pas sur-
Notre compatriote avait d’ailleurs le

grand avantage de parler les deux langues, ce dont la plupart
des délégués anglais et français étaient privés. Les nôtres savent
toujours s’élever au premier rang ... lorsqu’on leur en fournit
l’occasion’.

T1 est à espérer que les gouvernements canadiens, à quelque
parti qu’ils appartiennent, n’abandonneront pas cet honorable
précédent et qu’ils se rendront enfin à l'évidence qu’il est mieux
de connaître deux langues qu’une, non seulement au point de vue
international, mais dans notre propre pays où nos compatriotes
anglais ont l’occasion d’apprendre notre langue et n’en profitent
pas.

FulgenceCHARPENTIER

 

 

 

Au Jourle Jour
re0 -

Le plan Dawes

Le Financial Post nous assu-

re que le Canada trouvera son
profit dans l'adoption du plan
Dawes par les nations alliées et
par l’Allemagne. Nos compa-
@nies de minerai d'acier obtien-
dront en Allemagne un marché
considérable et fort avantageux.
En remettant à l'état normal les
unités monétaires les Belges se
verront moins empressés de fai-
re de l'exportation de ce mine-
rai au Canada, au détriment de
nos industries canadiennes. Les
pulperies y gagneraient aussi,
Aujourd'hui c'est la  Scan-
dinavie qui inonde les mar-

à papier, parce que l’Europe ne
peut pas acheter. Que les con-
ditions normales reviennent
dans l’ordre économique des na-
tions, et la Suède et la Norvège
garderont les marchés qui leurs
sont naturels, et ce sont les in-
dustries canadiennes et améri-
caines qui les remplaceront sur
les marchés européens.
Ce ne sont Ja que quelques

uns des avantages que le Cana-
da doit retirer de l’adoption du
plan Dawes, mais à part cet or-
dre industriel et économique on
constatera facilement que notré
pays participera généralement à
l’ère de prospérité qui remplira
les pays d'oul.c-Atlantique.
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Bar-palace flottant !
Il fallait s'attendre à cette in-

novation. Comme les eaux ter- chés d’Europe avec sa pâte
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ritoriales américaines ne sont

  

qu’à une douzaine de milles
dans l'océan, il paraissait bien
naturel que des ‘‘bootleggers’’
en viennent à installer des hô-
tels flottants, à une distance qui
échapperait aux autorités char-
gées de la mise en force des
idées de Volstead. Eh bien! Ca
y est! Le bar-flottant que l’on
imaginait est une réalité. or
Un nouvelliste de la ‘‘Tribu-

ne-Herald”’, de New-York, après
en avoir visité un lui-même,
nous y fait pénétrer quelques
minutes avec lui. Voici quel-
ques impressions que cette visi-
te peut donner:
“A la proue du navire se

dresse une réduction de la sta-
tue ..’ de la Liberté, et il est
d’usage de venir, une fois la mi-
nuit sonnée, porter un toast à la
déesse. |Nouveaux riches et
membres de la société, théâtreu-
ses et dames âgées dont les lè-
vres ridées serrent un fume-ci-
garettes à monogramme d’or,
banquiers et poseurs de briques,
fraternisent cordialement. Le
bateau ‘‘sans nom’’ réalise l’é-
galité parfaite des classes dans
l’atmosphère de parfaite liber-
té dont il est enveloppé. De
temps à autre un membre géné-
reux de cette nouvelle confrérie
de l’humidité intégrale appelle
d’un geste royal l’un des gar-
cons et brdonne une tournée gé-
nérale. D’autres plus généreux
encore demandent au capitaine
de prendre le large, et pendant
quelques heures le bateau “‘sans
nom’), fendant les flots, accom-
plit une croisière impromptue
à la grande satisfaction des pas-
sagers.’’
Et c’est ce qu’on cest convenu

d’appeler la civilisation des ri-
ches américains!

Pourquoi on divorce

C’est la Croix de Paris, qui à
la suite de quelques statistiques,
donne les raisons de ce malaise
social qui menace de ruiner la
société en s’attaquant à sa ba-
se. Voici le texte de ce quoti-
dien francais:
“Un de nos confrères consta-

te avec une curiosité étonnée
qu’au Canada, pendant l’année
1923, le chiffre des cas de di-
vorces n’a été que de 0.3 pour
100, tandis que l’Angleterre, ac-
cusait, pour le même laps de
temps, 2.2 pour 100 et l’Améri-
que 13.2 pour 100.

Pour ce qui concerne le Ca-
nada, il v a une raison bien sim-
ple. Les catholiques y sont
nombreux et considèrent comme
indissoluble l’union sacramen-
telle du mariage chrétien,
L'Angleterre est un pays pro-

testant où les exigences de la
morale sont moins strictes, et
l’Amérique est, en grande par-
tie, asservie au dieu dollar. dont
le culte est de pure forme.
D'où cette gradation propor-

tionnelle dans le nombre des cas
de divorces.”

- C’est absolument cela!
Les principes catholiques en

gardant les individus, puis la fa-
mille dans les sentiers de la
vraie morale, protègentla cocié-
té.

L'Eglise a toujours prâché
ces principes, et elle les prêche-
ra toujours!

L’arriére-garde

Nous dénichons dans une
grosse revue anglaise la note
suivante:

‘“‘Les diocèses : d’Angleterre
souffrent beaucoup d’un man-
que de vocations sacerdotales et
de prêtres. Les paroisses ne
peuvent avoir assez de prêtres
et les messes sont diminuées. Les
villes fournissent peu de voca-
tions sacerdotales et religieuses.
Elle sont fournies par les cam-
pagnes, qui en sont presque l’u-
nique source.’

Si, à la place du mot ‘‘Angle-
terre’’ un français avait mis la
France et un américain les
Etats-Unis, cette réflexion n’au-
rait rien perdu de sa vérité. En,
effet ils sont nombreux les pays
qui manquent de vocations sa-
cerdotales, et qui trouvent dans
les campagnes, mieux conser-
vées contre la prétendue civili-
sation des grands centres, une
arrière-garde qui entretient les
forces sacerdotales nécessaires,
Au Canada n’est-ce pas la mê-

me chose? Nos villes fournissent
encore à notre clergé de nom-
breux prêtres, mais n'est-il pas
vrai que ce sont nos campagnes
qui sont ,ici comme ailleurs, no-
tra réservel
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LIEUX DE NAUFRAGE -
 —-<ge

Un écrivain latin, Ovide, appel-
le les lieux de danses: ‘‘des lieux
de naufrage pour la pudeur. ‘Les
moeurs ne changent guère puisque
le Père Janvier, en pleine Eglise
Notre-Dame de Paris dénoncaient
récemment les danses modernes
comme un ‘‘attentat à la pudeur.”

Est-il permis de danser? Est-il
permis d'aller dans les salies pu-
bliques de danses?

IL N'EST l’As PERMIS DE
DANSER

1l n’est pas permis de danser les
danses modernes, telles que tango,
fox-trot, one step, two steps,

cheek-to- cheek, knee-to-knee, val-
se (waltz), et toutes les autres

danses récentes qui en découlent,
pour trois raisons.

D'abord parce que ces danses
modernes sont mauvaises et dés-
honnêtes à raison de leur nature
même. Une danse mauvaise en

elle-même est toujours défendue.
Or c’est l’avis de tous ceux qui se
livrent au plaisir des danses actu-
elles qu'elles ne sont pas honnê-
tes. Méme les écrivains, les ac-
teurs et actrices, les romanciers,
les médecins les plus éloignés de
la foi catholique s'entendent pour
affirmer que les danses actuelles
sont nuisibles à la santé de la dan-
seuse ct du danseur, à la vitalité
de la race, à la vie morale, Com-
bien à plus forte raison, elles cau-
sent de ravages dans l’âme d’un
chrétien, âme qui doit être plus
délicate, plus modeste et plus ré-
servée.

Ens- parce que ces danses
ent été condamnées par plusieurs
évêques, dénoncées vigoureuse-
ment par tous les directeurs d'à-
mes, par tous les vrais amis des
jeunes gens, par les hommes sé-

rieux. Le pape Benoit XV les a
appelées: barbares, et il a mis
toute l'humanité en garde contre
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ce danger moderne, pervertisseur

des âmes.

Enfin il n’est pas permis de
danser les danses modernes parce
qu'elles sont une cause de péché

et de scandale dans presque tous

les cas. Une danse qui n’est pas

bonne, malgré la bonne volonté

des danseurs finit toujours par

prendre le dessus et par produire

du trouble dans l'âme et dans la

conscience. Il! n’est pas plus per-

mis de s’exposer à une occasion de

pécher qu’au péché lui-même,

Les danses actuelles ne sont

donc pas permises à une jeune fil-

le chrétienne. Et l’objection cou-

rante: Ca re me fait rien, n'est
pas une excuse, Bien au contrai-

re, si une jeune fille peut danser

régulièrement ces danses moder-

nes sans qu'elle prenne de mal,

son état semble bien grave! En

est-elle déjà rendue la!

I, N’EST PAS PERMIS D'ALLER

DANS LES SALLES DE DANSE
Si la danse moderne, d'après

sa nature, est manvaise, il est

clair qu'il n'est pas permis à une

jeune fille ou à un jeune homme

qui se respectent de fréquenter les

salles publiques de danses.
La salle publique de danse est

devenue de nos jours un lieu de

pervertissement et de scandale.

Non pas de ces scandales éclatants

mais de ces scandales cachés, dont

les effets se font sentir dans l'in-

térieur d’une âme. Souvent il ar-

rive que telle ou telle salle de

danse offrira un aspect d’honnéte-

té qui paraît rassurant, mais, et

c'est le cas le plus fréquent, après

avoir dansé pendant quelques heu-

res d’une façon à peu près conve-

nable, les libertés deviennent plus

grandes et les danses plus dange-

reuses encore. II ne suffit que

d’une seule danse trop libre pour

entacher la réputation d’une salle,

il ne suffit souvent quecomme I

d’un seul danseur perverti pour

vicier toute une atmosphère. Et

presque toutes les salles de danses

offrent ce lamentable spectacle de

danses dangereuses et déshonné-

tes. Un catholique n'a pas le droit

de fréquenter les salles de danse

parce qu’elles sont presque tou-

jours une occasion de péshé et de

scandale. Un jour un jeune hom-

me fut requis par sa soeur, d’ail-

leurs plus âgée que lui, de l’ac-

compagner à Une salle de danse

que fréquentait le jeune homme.

Et Celui-ci se tournant vers sa

mère, lui dit: — Mère, je vousen

supplie, défendez à ma soeur d’al-
 

Pas d’hypocrisie !

Le Canadian Freeman, de

Kingston, nous dit dans son der-
nier numéro: ;
“Ie 23 octobre prochain nous

aurons à nous prononcer par

voie de serutin sur la loi de pro-

hibition de l'Ontario. Et c’est

très bien. Ou les ontariens veu-

lent la prohibition, ou ils ne la
veulent pas. S’ils ne la veulent

pas elle devrait être bannie de

nos lois provinciales, S'ils la

veulent, ils doivent l'obtenir.

Aujourd'hui nous n’avons pes la

prohibition. Ce n’est que pure
hypocrisie que de prétendre que
l’Ontario actuel est une provin-
ce ‘‘sèche’’. ; ;
Et c’est très bien raisonné.
Le régime actuel est pure hy-

pocrisie, et la prohibition n’exis-
te guère que dans nos lois!à

.
 

ler là; pour ma part jamais je ne
prendrai la responsabilité de la
:onduire dans une salle de danse.
Ceci nous met en mémoire la ré-
ponse d’un jeune homme à une

jeune fille qu'il venait de recon-
duire, après une danse: — Moi je
ne marierai jamais une jeune fil-
le qui danse le tango? — Pour-
quoi? interroge la jeune fille. —
Parce que je le danse moi-même.  Supposons que la salle ne voit
que des danses convenables, il
n’est pas permis d’y aller encore,
rarce que la musique n'est pas
toujours honnête, parce que les

toilettes ne sont pas toutes modes-
tes, parce que les danseurs et les
danseuses ne sont pas tous bons,
parce que l'atmosphère est dépri-
mante.

Il n’est donc pas permis à une
jeune fille chrétienne, à un jeune
catholique de fréquenter les salles
publiques de danses.

LES RESPONSABILITES
La plus large part des respon-

sabilités que font naître les danses
est attribuable aux parents. Mal-
heur aux parents chrétiens qui par
légèreté, leur faiblesse ou leur es-
prit mondain font le malheur de
lers enfants en lour permettant

ces plaisirs dangereux!

Les mères qui s'imaginent ma-
rier plus facilement leurs filles en
les faisant danser se trompent

étrangement. Mgr Baudrillard
écrivait: un jeune homme ne ma-
rie pas sa danseuse parce qu'il
exige de sa femme une pureté que

la danseuse n’a pas. Et, pour no-

tre part, nous avons entendu bien
des fois des pauvres mères se la-
menter sur leurs grandes filles.
leurs légèretés, leurs sottises, quel
quefois leurs crimes... Elles pou-
vaient dans presque tous les cas

se frapper la poitrine et s'accuser
de leur manque d'énergie, sur-

tout en face de la danse.
Les danseurs et danseuses pren-

nent aussi une responsabilité ter-

rible. Responsabilité vis-à-vis
d'eux-mêmes, de leur santé, de
leur vie morale, de leur perte de
temrs etc. Une jeune fille qui a
dansé toute une soirée aura-t-elle,
petit-elle avoir du goût pour faire

sa prière le soir? La fera-t-elle?

Le lendemain ira-t-elle commu-
nier… Responsabilités vis-à-vis des
autres... Qui garantit que la dan-
seuse n'est pas l'occasion de pé-
ché, de scandale peut-être pour
son danseur?.… Responsabilité vis-
à-vis de la société. Ce sont les fem-
mes qui font la socisté. Donnez-
nous des femmes frivoles et nous
aurons des sociétés frivoles. Or,
les danses modernes, les danseu-
es modernes sont frivoles et pro-

duisent partout une inentalité su-
perficielle, où la nuance d'une
poudre de toilette tient plus de
place que le salut d’une âme...

Pour toutes ces raisons, les dan-
ses actuelles devraient être ban-  nies de tous les foyers chrétiens, !
de toutes las villes de partout. IH
gomihe que le temps actuel est fa-
vorable à une bonne méditation
sur ce sujet et à une mon moins
bonne résolution.

Fr. Antonin Bissonnette, O. P.
(La Semaine Paroissiale) i

SERVICEDE MONTREAL
DU PACIFIQUE CANADIEN

Un service de trains fréquents‘
et commodes entre Ottawa et!
Montréal est fourni par le Pacifi-;
que Canadien suivant l'horaire ci-’
dessous:

Départ d’Ottawa à 5.20 a. m.,
tous les jours, arrivée à Mont-
réal à 8.20 a. m.

Départ d'Ottawa 3 6.00 a. m.,
tous les jours, arrivée à Montréal
4 9.00 a. m.

Départ d'Ottawa à 8.05 a. m,
tous les jours, arrivée à Montréal
à 11.35 a. m. |

Départ d'Ottawa à 11.05 a. m,,:
tous les jours (Trans-Canada Li-|
mited), arrivée 3 Montréal a 2.00
p. m. Voyageurs de wagon-salon!
seulement.

Départ d'Ottawa a 3.36 p. m.,
tous les jours, arrivée à Montréal

à 6.35 p. m.
Départ d'Ottawa à 6.35 p. m.,

tous les jours, dimanche excepté,
arrivée à Montréal à 10.05 p, m.
Ce train, par suite de l’heure du
départ, comporte des facilités d’a-
limentatièn supplémentaires.
Retour: /
Déparz de Montréal à 7.30 a. m.,

tous les jours, dimanche excepté,

8.35 &. m. tous les jours; 3.00 p.
m., tous les jours, dimanche excep-

té: 6.00 p. m., tous les jours
(Trans-Canada Limited), Voya-
geurs de wagon-salon seulement;
6.35 p. m., dimanche seulement;
8.15 p. m., tous les jours et 10.15
p. m., tous les jours.

Via la Rive Nord
Départ d’Ottawa a 7.50 a. m., et

4.45 p m,, tous les jours.
Bureaux des Billets,

Sparks et Gare Union,

CAUTIONNEMENT REFUSE.
TORONTO, 20.—Charles A.

Matthews Jr. ex-assistant, tréso-
rier provincial, demeurera en pri-:
son jusqu'à sa prochaine compa-
Tution en cour de police, un cau-
tionnement ayant été refusé par
le procureur général Nickle, Ce-
lui-ci fut très courtois en la ma-

 

83 rue

 tière mais il refusa fermement!
une demande de cautionnement
J'ai les meins liées, dit-il. Je ne
puis rien faire tant que la chose
sera sous la juridiction du ma-
glstrat,
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[DEPECHES |
—_—ay ?

LA DEMISSION DE FALLODEN.
LONDRES, 20.—Ie vicomte

Grey de Falladen, dont on a”an-
noncé hier la démission comn:e
chef du parti libéral à la chambre
des lords, s'est retiré de la vie
publique aussi modestement qu’il

y était entré. Ses amis et ses as-
sociés politiques, connaissant l’é-
tat de sa santé, n’ont pas été sur-
pris de le voir démissionner. On
croit que Lord Grey passera lal
plus grande partie de son temps

à la campagne, mais ses amis ne
croient pas qu'il prenne une

retraite complète, à moins que

sa santé ne le force de le faire.
On n'attache pas d’importance

 

   

 

: politique à la démission de Lord
Grey, et on ne songe pas apparem
ment pour le moment à lui nom-
mer un successeur. On mention-

ne cependant les noms du comte
de Beauchamp, du vicomte Glad-
stone et de Lord Buckmaster.

EXPULSION DES ASIATIQUES.
CAPETOWN, Sud-Africain, 20

——Une résolution a été présentée
hier en chambre demandant la
ségrégation des Asiatiques dans
les territoires urbains de Natal!
et du Traansvaal ainsi qu'une lé-
gislation pour faire cesser l’émis-
sion de licences de commerce aux
Asiatiques.

Le Dr Malan, ministre de l'in-
térieur, a accepté la motion en
principe et remet la législation à
la prochaine session du parle-
ment.

3 WAGONS DE BIERE

LONDON, Ont., 20. — D'ici à
huit jours, on demandera au bu-
reau des licences d'Ontario de per-
mettre l'exportation de trois wa-
gons de bière et d’ale saisis ici le
26 juillet par l'inspecteur des li-
cences Walter Bolton. La requé-

te sera faite par W. H. Furlong, de

Windsor, qui a agi comme avocat
de J, H. Jones, marchand de li-
queur, lors des procédés de confis-
cation hier devant le magistrat
Graydon. Jugement a été réser-
vé pour huit jours à la demande
de M. Furlong.

LES MOISSONS COMMENCENT

WINNIPEG, 20, — Or vient de
commencer les moissons dans
deux régions du Manitoba. C. S.
Plowman, fermier demeurant près
de Douglas, région de Brandon, a
commencé lundi à faire la moisson
dans un champ de cinquante acres.

S. Hasko, de Cromwell, dans le
nord-est du Manitoba, dit que les
opérations battent leur plein sur
sa ferme. Les deux fermiers s'ac-

 

cordent à dire que la récolte est
meilleure qu'elle ne l'était il y a
plusieurs années et qu'on pou-
vait s'attendre à un bon rende-
ment.

Dans plusieurs autres régions
du Manitoba, on se prépare à la
moisson, qui sera probablement
générale dans la province à la fin
du mois. La température est main-
tenant favorable dans la provin-

ce, à l'exception de certains en-
droits. Il est tombé une forte pluie
mardi soir dans la région de Bran-,
don, mais on ne rapoprte de dom- |
mages par la gréle ou la foudre.

GRANDE PULPERIE POUR LA
N.-ECOSSE.

ST-JEAN, ‘l'erreneuve, 20.
Terreneuve voit dans son indus-
trie de moulins à papier une
chance de résoudre le problème du
chômage, d'après le discours pro-

noncé par le gouverneur Sir Wil-

Ham Allardyce, en prorogeant hiar

après-midi la législature.
Parmi les biils adoptés à la ses-

sion qui vient de finir, i! s’en trou-
ve un qui pourvoit à l'établisse-
ment d’un troisième moulin à pa-
pier dans la vallée GGander, dans
le nord-ouest de l'île. Ce moulin
pourra produire chaque jour trois

cents tonnes de papier à journal.
D'ici à deux ans il y aura considé-
rablement d'emploi dans la cons-
truction des chemins et des ponts.

LES “REMARIAGES"”

TORONTO. 20. — Le mois de
juin est, dit-on, celui des roses et
des mariages, mais août est le
mois du ‘’rremarariage’’, d'après
Fred Williams, émetteur de licen-
ces de mariages à l'hôtel de ville.
Le 19 juillet, dit M. Williams, un
grand nombre de demandes de di-   
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vorces ont été approuvées,
qu'au 19 août, j'ai émis des li
ces à pas moins de onzo des
ples dont les divorces ont été

dus absolus le 19 juin, de s
que les conjoints pouvaient sa
marier encore. Aujourd’hui
dû refuser un permis à un ho
d'épouser une femme parce €
était déjà marié à elle. Il dé
ra vouloir renouveler, la céré
nie. mais comme son nom était
ment inscrit. une seconde céré
nie aurait été irrégulière.”

TROUVAILLE HUMIDE

TORONTO, 20. — Une fen
de Toronto, qui loua une ma
vacante dans l’ouest de la ville
préparait hier à déménager, qu

elle anerçut soudain des cais

de whiskey dans ia maison.

fut indignée, Car les caisses
taient pas là quand elle loua
maison. Comme la locataire
voulait point garder la boisson,

le avertit la compagnie dont

avait loué la maison, laquelle
leva les caisses.
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La Pharmacie ou le Salon
aSorbets Voisin

a toujours en magasin un approvisionnement|
de Briquettes de Crème Glacée Ottawa Dairy

commandes à votre porte à
toute heure de la journée ou du soir. :
Appelez votre marchand au téléphone, com-

quette par le nom et il vous
la fera parvenir en quelques minutes.

 

Téléphone: Q. 161
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bascule, conduite tubulaire;

rosse très confortabie.

Pourécouler à .. ..

truit spécialement
carrosse léger et qui
dans un appartement.

miers venus.

Régulier $17.00.

Jeudi .. .ae se

teaux carrés, tasses évasées,

les jours, 97 morceaux.

Régulier 825.00. Jeudi ..

le, joliment garnies de dentelle.
Régulier $2.75 et $2.95.
Pour ... .. +o 22 4440

choix. Prix .. 4. 2. +2 22 0e

Angle Sparks

et O'Connor 

PULLMANS POUR BEBES
Seulement 18 Pullntans pour Bébés, carrosse-

rie de fibre tissé, doublure de velours cordé, ca-
pote à coulisse, carrosserie réversible, dossier à

roues d’acier caout-
choutées de 12 pcs; fini crème ou gris.

… 520.00
C'ect un Pullman d’une petite dimension cons-

pour ceux qui préfèrent un

n'ont qu'un petit espace

MIROIRS A BUFFET
Seulement 12 à vendre, jeudi, aux douze pre-

Miroirs Glace anglaise encadrés
dans une attrayante monture or romain. centre
24 x 12, extrémités (coupe à onglet). 12 x 9.

…… … $11,98 |
SERVICES A DINER ‘‘SAULE BLEU”
Semi-Porcelaine anglaise d'Alleston dans l'ori-

ginale disposition weil anglais, légumiers et pla-
ete.

service pour la maison d’été ou l’usage de tous

… . $19.00
ROBES POUR FILLETTES

Attrayantes petites robes pour commencer les
classes. Faites de Chambrai ou Guingan. roses
ou bleues, en genre jumper avec guimpe de voi-

tomne en fait de garnitures et de modèles, :
fleurs faites à la main se trouvant sur plusieurs; velours, et velours ct soie en combinai-

sons avec passes en nouvelles lignes. cee 0000

Nouvelles Formes de Velours, Velours Panne ou Lyon de Soie. Plusicurs teintes au $2 95

.. .. .. °

“Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa’

d’Automne

CHAP

à MOITIE PRIX.

Un car-

VELOURS

Velvetine Fini
pour enfants. etc.

tes d'automne.

largeur. Prix ..

robes. Près de
comportant

myrte en vogue.

choix, côtes étro

ces de largeur.
Un attrayant

La verge ...

en toutes

bles. Prix .. ..

Tailles 10 à 12.

……. 19c
gre, zinc, perle,
geur. 

Au prix spécial de .. .. ..

. +. ++ ++ te ++ #0 se ee se es

paon, American Beauty,

mastic, brun Havane, castor;

La verge ..

Velours à Côtes de 27 pouces,

La verge ..

EAUX LAVABLES
Chapeaux de Piqué de qualité pour fillettes et

Barçonnets de six mois a trois ans.

régulièrement 85c à 82.25,
Se vendant

Pour écouler, jeudi,

DE SOIE ET VELOURS
A COTES

Se présentant en ravissantes nouvelles

teintes.

e Soie, pour chapeaux ,robes
, en toutes les attrayantes tein-

7°° 85e à $1.25
Velvetine Finic Soie, 35 pcs de largeur, pour

vingt-cinq différentes nuances

ue Prinoo$2.49
Velouzs à Côtes pour Robes, qualité de premier

dans les teintes de noir,
blanc, écorce, marine,

5e $1.50
…… 19c

ites,

Ur. snlendide assortiment de Velours de Soie
les teintes désira- $2 25

«0. 45 ae ® et plus

DUVETINE DE SOIE
Qualité supérieure de Duvetine de soic, dans

les coloris de royal, cable, rôtie, jade, paon, nè-
cerise; 36 pcs de lar- $4 50

Nouveaux Chapeaux d’Automne
Bien que cotés très bas ces chapeaux se présentent en toutes les nouvelles créations pour l’au-

Feuillages d’automne en riches coloris, ruban cordé et

$5.95ce ..

>»

L.N.POULIN ...

|
Agrandi et amélioré |

Jeudi sera un Jour Affairé chez Poulin d
Aubaines par Excellence et une Première

Montre de Nouvelles Marchandises

‘
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ir REMIS A DEMAIN.
P ENCORE une fois, nous prions tous les jeunes de

Attendre soit au collège Notre-Dame ou à l’école Gau-

l< pour de là se diriger vers le parc Larocque. Nous!
trendrons le temps perdu. | |

=; SI, PAR HASARD, il pleuvait encore demain,

his le pique-nique serait remis à vendredi.

ERA POUR
? Nous en savons plusieurs qui ont été désappointés,
tatin, en voyant la pluie s’abattre sur le district.
u Mais, ce n’est qu’un retard. LE PIQUE-NIQUE
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ÈS EMPLOYES
DE M, TAVIGNE
: FONTLA GREVE

v
u

65 employée de l’entrepreneur
>, Alox. Lavigne engagés pour
n;tallation des services d’eau et
mouts dans la ville  d’Aylmer
sont mis en grève hier à cau-
d’une réduction de leurs sa-
ps.

#°! Lavigne avait obtenu au

rs du mois de mai un contrat
Émontant à 560,000 afin d'ins-
For des services d'eau et d’é
Êts pour les nouvelles résiden-
€ Les emnloyés étaient engagés
135 de l'heure et furent payés
Po taux puisqu'il y a quelques

frs quand le contracteur voyant

ERY] nerdrait sur ce contrat déci-
Bg dc baisser les gages.

I. Lavigne dit qu'après avoir
linué la chose aux employés ils

§ étaient satisfaits jusqu'à hier

, ils se mirent en grève,
1. Lavigne déclare que la ré-
f'ion des salaires était néces-
Le vu qu'en construisant l’é-
l sur la rue John il fut obli-

a dc le passer à travers de la
srre solide ce qui n’avait pas

prévus dans les estimations.
grès quoi il décida de réduire

R, salaires de 0.35 à 0.30 de I'heu-
11 déclare qu’il a l’intention de

@ nplir les positions des grévis-
; par d’autres et qu’il n’aura
cune difficultés à trouver à
$0 de l'heure.
b UNE ARRESTATION
jComme résultat de cette grève
4 nommé Joseph Quinn, un des
fiployés voulant causer du trou-

fut arrêté par le chef Ubald
uvé hier soir. Il à comparu ce

satin devant le magistrat Achim
son enquête préliminaire fut

Mémise à demain. Il pourra jouir
sa liberté en fournissant un

utionnement personnel de $100.

© GRANDE VENTE
ee

Pour l'entrée des classes et le
mps de l’Exposition et aussi com-

be d’habitude la maison B. CHAR-
ŒBOIS fera une grande vente
bur ces temps-ia.
Voici quelques lignes encore.
&itines et souliers, pour dames
ln LL 11 22 + + + + 839 sous

paires de bottines, pour gar-
çons, pointures 8 à 10 $1.69
otiines pour garçons, pointures

11 à 13 ce . 1.94
Acitines brunes et noires, pour

jf zorçons, pointures 1 à 5 . 2.24
Gitrsi rabais dans toutes les autres
Lone.

, I. CHARLEBOIS

j30-184 Du Pont

N
y
a

—
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( N'oubliez pas que le magasin est
jlvert la semaine jusqu’à 7 heu-

Mes, samedi jusqu’à 9 heures.

COUR DU RECORDER
eeeetyme

| Joseph Lefebvre accusé d'ivres-
ge et de désordre fut condamné à

8520 d'amende et les frais ou 16
ours.

ii Ernest Dufour, Rita Lewis et
WN canne Archambault tous trois ac-
fusés d’avoir fréquenté une maison

Mie désordre ont été condamnés à
leux inois de prison.

M FAUSSE ALARME
6 FE9 Ce matin à 4.30 hres l'avertis-

eur 73 appelait les postes 1 et 2
Mau No 216 Montcalm pour une

'ausse alarme. Un passant ayant
Mu la flamme d'une allumette dans
Win chassis de cette maison crut à

in incendie et sonna l’alarme.
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É SPECIAL POUR
LE MOIS D'AOUT

res.

' ENT On a
—— i

} Pour $235, vous aurez
jl nograpbe

manufacture, & $5.00 comptant, et
$1.00 par semaine, pas d’intérêt.

W. ARVISAIS, .
206 Maisonneuve.

Ah. 40193 Hull

un pho-

  

 

aSS;

AausEUR
1 let]Le 1)js . NAR IANS . j if

grrCCT

   

    

  
SELAHTRY

     

1

LA SAISON DU
CANARD NEST

PAS OUVERTE
M. K. Fellows, garde<hasse ho-

noraire a appréhendé un jeune
homme de Val-Tétreau qui avait tué
des canards près de la rivière Ot-
tawa le 10 août en dehors de la
saison de chasse.

11 fut traduit hier devant le ma-
gistrat Achim. Il a admis sa cul-
pabilité et fut condamné à 1 mois
de prison, avec bénéfice du sursis,
à la condition qu’il fournisse un
cautionnement de $100 pour un
an et qu’il! observe la loi des oi-
seaux migrateurs.

  

MIl- Juliette Legault avait orga-
nisé nur” fête intime pour dimanche
dernic;. Plusieurs de ses amies
étaient présentes et toutes se reti-

rèrent enchantées de leur veillée.
= * e

M. Big:zz, maire de Laval sur le
Lac et Mme Blgras étaient de pas-
sage samedi dans notre ville, l'hôte

‘de M. l'échevin O. May.
e . *

Mlle Elisabeth Myre est de re-

tour dans sa famille, aprés avoir

passé cinq mois chez son frère, M.

Bigras.
+ * *

Dimanche après-midi, une fête

intime a eu lieu en l'honneur de

Mile Andréa Laurin. Une adresse

fut lue Par Mlle Noëlie Lavois et

un magnifique cadeau présenté par

Mlle Paulette Labelle I1 ¥ eut chant

et déclamation et un succulent gof-

ter fut servi par Mme Jos. Laurin.

Etaient présantes: Milles C., Laurin

T. Beauchamp, Y. Beauchamp, M.-

J. Lavigne, A. Marleau, Y. Marleau

J. Marleau, A. Champagne N. LL"

ge P. Laurin D. Charron, J. Gi

Y. Gingras, J. Gingras, T. Labelle

P. Labelle, Ÿ. Groulx, À. Huneauit

A. Groulx, L. Boucher, S. Corneau

L. Vanence, J. Corneau, À. Corneau

R. Laurin, G. Plouffe, A. Black-

burn D. Neault, A. Lapensée, J.

Blondin, A. Fréchette, I. Lévesque

A. Côté, C. Cloutier, À. Lapensée.

M. A. J. Lapointe, organisateur

du district pour la Société des Ar-

tisans Canadiens-Français, est de

passage dans notre ville pour sti-

muler le mouvement de propagande,
® * *

“ M. Léopold lilon est parti pour

une promenade d’une quinzaine à

Détroit.
. + @

Mlle Rhéa Guévremont visite ses

parents et amis de Cantley durant

ses vacances.
» . €

Mille Germaine Boulay est de re-

tour d'une promenade de deux

mois à New-York.
+ * *

M. Ernest Bailey est de retour

‘d’un voyage d’une quinzaine.

J,
Nous publions sous cette rubri-

que les correspondantes que HOUS

recevons portant une signature

responsable, ou un psendonyme

accompagné d'une srale signature,

et d’une adresse authentique, Les

opinions exprimées sous cette ru.

brique wm'rngagent Das la respon

enbilité d'a journal.

M. le Rédacteur,

Veuillez m'accorder l'hospitali-

té pour ces quelques lignes dans la

colnne de la tribune libre. Je

vous en remercie.
Nous avons l’année dernière dis-

tribué de porte en porte un ques-
tionnaire pour la grande question
du constitut et beaucoup de gens
ne l'ont pas encore rempli et si-
gné.

Nous en distribuons un autre
sous peu et le comité espère que
lors de leur passage les personnes
affectées par le constitut signeront

  
lon gagner d'avantage.

cabinet, : venant de la ‘

sans crainte ces deux questionnai-'

jusqu’à présent gagné
beaucoup de terrain et on espère

Nous ne voulons pas cette fois-
ci seulement 600 signatures, mais
bien les 1400 qui sont affectées.

Encore une fois je vous remer-
cie M. le Rédacteur au nom du co-
mité pour votre gracieuse hospita-
lité, + offs IN

Eugène Chartrand,
sous-secrétaire du comité

BOURSE DU TRAVAIL
Ce soir, à 8 heures, aura lieu

l'assemblée régulière à la Bourss
du Travail pour le syndicat ‘des

jter plus de 500 membres si cha-

-|rait un grand honneur. M. Lapoin-

| membres

TRIBUNE LIBRE .|

LA CAMPAGNE
DE RECRUTEMENT |
DES ARTISANS C.F.

 

UNE GRANDE ASSEMBLEE
D'ORGANISATION A EU LIEU
HIER SOIR A LA SALLE LA-
FLECHE,

Hier soir eut lieu 3 la salle La.
flèche une grande assemblée de la
société des Artisans Canadiens-
français.

 
chesne. Des délégués des ditré-!
rentes succursales de Hull, Otta-
wa, Aylmer et Pointe-Gatineau, é-
taient présents.

M. le président remercia les dé-
légués d'être venus en aussi grand
nombre assister à leur assemblée
et présenta M. Z. Boucher, direc-
teur du district No. 7.

M. ZENON BOUCHER
M. Boucher dit qu’il est fier de

la bonne assistance. Il explique
que le but de l'assemblée était de
préparer l'organisation de Ja
grande campagne de recrutement.
Il démontre à l'assemblée le bon
travail actuellement accompli par
M. A. J. Lapointe, organisateur
pour l’autre partie du district, tels
que Chutes à Blondeau où 11 re-
cruta 105 membres; Hawkesbury,
75; Cornwall, 25. M. Boucher es-
père qu’avec le concours des mem-
bres des succursales de cette par- |
tie du district ils pourront recru-;

cun fait sa quote-part, ce qui as-
surera une meilleure place pour
le district No 7.

Il désire former un comité cen-
tral qui ouvrira un bureau où
pourrnnt co rencontrer à chaque

soir ‘-: membres et exposeront là
leur travail de chaque jour.

Il y aura dans cette ville le 19
octobre prochain, la convention
des trésoriers de chaque succur-
sale de la société. Il termine en
souhaitant pouvoir obtenir, avec le
concours de chacun, le succès dé-
siré.

M. A. J. LAPOINTE
M. Lapointe parle longuement

sur jes avantages qu'offre la soci-
été. 11 expose les plans de la
grande offensive de recrutement!
qui durera 28 jours pour commen-
cer le 2 septembre et se terminer
le 30 du même mois. Il voudrait
qu’elle marche sous Jes mêmes ba-
ses que celle qui eut lieu à Mont-
réal en 19230 et qui dura 10 jours
et pendant ce temps ils recrutèrent
plus de 4,000 1embres. II vou-
drait que ce district ait l'honneur
de pouvoir porter à Rome le Dra-

peau pour le faire bénir, ce qui se-

te sera à la disposition de tous les
membres tous les jours durant la

grande offensive.
Dr S. LAFORTUNE

Il fait l'analyse de la société de-
puis sa fondation. Il en montra
les grands avantages pour les

qui y font partie tant
que pour les bas taux et aussi pour
la sûreté de leurs polices. Il est
lui aussi prêt à se lancer dans l’of-
fensive afin d’obtenir pour le dis-
trict 2 ou 3 représentants pour le

grand voyage à Rome.

MM. N. Chartrand, A. Lacasse,

A. Régimbald, N. Lambert et au-

tres présidents des différentes suc-
cursales assurent le concours de
leurs membres pour le grand mou-
vement de recrutement.

Sur proposition du Directeur Z.

Boucher, les présiderts de chaque

suceursale feront partie du con-

seil central et tiendront des as-

semblées fréquentes.

ELECTIONS CHEZ
LES SOUS-OFFICIERS

… _—...
Les sous-officiers du Régiment

de Hull ont tenu hier soir à leurs
quartiers généraux une assemblée
où ils ont fait les élections. Nous
en ferons connaître la liste plus
tard.

MME RACINE
—vue"2enn

MODISTE

89, rue Délorimier, Wrightville
Annonce au public qu’elle est de

retour de vacances et qu’elle est

 

nière réunion avant
Travail.

FEU M. LEGROS

Wrightville. Lu
Nos plus vives sympathies à la:B

SPECIAL POU

 maintenant à sa disposition. d

‘ ai

! REUNION CE SOIR Bl: DU CONSEIL CENTRAL fl
—-—#—_

Il y aura ce soir à 8 h. 30 as-,
semblée du Conseil Central à lai
Bourse du Travail. Que tous les
délégués se fassent un devoir d’é-
tre présents vu que c'est la der-

la Fête du

 

——

DE BONDFIELD, ONT.
reas

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Georges Legros,

, :de 54 ans, survenue à Bonfield la! #2
L'assemblée était sous semaine dernière, Il

la présidence de M. Evariste Du-i pleurer sa perte son épouse et sept
enfants.

Son service a eu lieu samedi à|$
Bonfield au milieu d'un concours |}
nombreux de parents et d’amis. à

M. Georges Legros était l’oncle
de M. l'abbé Legros, vicaire à

famille éprouvée.
ramener

 

CETTE SEMAINE
reare

Souliers avec courroies ou la-
cés, pour fillettes, pointures 11 à
2, de $2.75 à $3.00 pour . . $1.95

Mlle M. Shea
215, Champlain, Hull
pe

COUR DU MAGISTRAT
— ep—

Le procés de
rion accusé de s'être approprié

des primes appartenant à la Cie
d'assurances Mutual Life and Ci-

 
tizens à vu son procès remis au #
15 septembre. Il était représen-
té par l’avocat Fortier.
Dave Simpson accusé d'avoir

vendu des boissons alcooliques |
sans permis avoua sa culpabilité
et fut condamné à 1 mois de pri-
son et les frais ou 3 autres mois.

 
  

Robert Milligan fut condamné| Ks

pour deux infractions à la loi des ER
et |liqueurs à 3 mois de prison

les frais ou 3 autres mois pour

chacune des offenses, sentences
devant étre concurrentes.

Plusieurs autres causes de la
commission des liqueurs furent re-
mises au 28 d'août.
ge

UN VOL DE $250,-
0C0 DE BIJOUX

reeetl rs

(De la Presse Associée)
BOSTON, Mass., 20—Des ban-

dits ont volé pour 250,000 de bi-  joux au magasin Car! S. Skinner, [ps
vo- | Bi

|

aujourd'hui. De ces quatre
leurs qui ont accompli le vol un
est demeuré dans l’auto, deux ont. gf
tenu les commis en respect et le:
quatrième à pris les marchandises, ' fis
qu’on venait de sortir des voi-

|

jul
HAGi ROSÉ

   

   
tes.

On venait d'ouvrir Je magasin’
et il n’y avait pas de clients en-
core à l'Intérieur. Le vol s'est
commis en cinq minutes.

Les policiers qui ont donné la
chasse aux bandits les ont perdus
de vue,

LORD BEAVERBROOK
DIT QUE NOTRE PAPIER A
JOURNAL EST TKOP CHER

rage

De la Presse Canadfenne
TORONTO, 20.— Lord Beaver-

brook est arrivé hier de London
et Montréal pour passer quelques
jours à Toronto, en route pour
New York, où il s’embarquera le
jour de l’arrivée du prince de Gal-
les. L'une des premières person-
nes à lui souhaiter la bienvenue à
Toronto fut le premier ministre
Mackenzie King,

Dans une interview, Lord Bea-
verbrook déclara que le coût duif
papier à journal était trop élevé}
au Canada et qu'il devait baisser. |
Il dit qu’il se vendait à meilleur
marché en Angleterre, après
duction du fret et de l'assurance.
Il a acheté un tiers de son pa-|#R
pier à journal en Canada et le res-/
te a été manufacturé en Angleter-
re. Il a déclaré que le Canada bé-
néficierait énormément de la revi-
viscence économique amenée par
la conférence de Londres. Il a
laissé entendre qu'il avait l’inten-
tion de revenir en Canada
tard.
 

 

AUJOURD'HUI
Grande Ouverture du Salon de Coiffure I:

pour Dames, chez

Joseph Charette |
|

Angle Principale et St-Jacques - Hull [ing

Téléphone: SHER. 4082. jeunes filles employées à la manu-
facture d'alumettes Eddy,
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laisse pour | Ba

Joseph A. Ma- bY

 

   

LIQUIDATION FINALE
de toutes nos marchandises

Lisez nos Annonces

Serge
Noire seulement, 48 pouces de lar-

geur, qualité pesante, spéciale pour
robes et jupes. Valeur de
$1.25 la verge, pour .. .. .. .. 98c

Serge tout Laine
54 pouces de largeur. Couleurs fawn,

bleu marin, alice et gris. 98
CSpécial, la verge .,

Soie “Shot”
Transparente. 36 pouces de largeur, :

dans les plus nouvelles nuances. Nou-
veauté. Valeur de $2.50. $1 69

® ,En vente à .. .. .. .. ..

 

 

  

   

  

   

 

‘variété de formes et de cou-
‘leurs. À écouler à .. .. ..

dé-| De

plus ; k

 

Les
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COUPONS
de Toutes Sortes

Premier rendu, premier servi.

MOITIE PRIX

 

Les prix sont ridicules, mais il
nous faut nécessairement vendre ces
balances de lignes pour faire de
pour les nouvelles marchandises

 

   

 

la place
d'automne.

Soie Taffetas
Noire seulement, 36 pouces de lar-

geur, beau fini lustré, très durable.
Spéciale pour robes et blou- $
ses. Valeur extra à .. … 1.95

Popeline Noire
36 pouces de largeur. Pour robes

d'écolières,

Spécial, la verge .. .. .. .. .. 39c

Delaine Fleuri
Jolis dessins, différentes nuances,

pour blouses et kimonos. 5…95cValeur spéciale, la verge ..

Armure Noire
45 pouces de largeur, texture tout

laine, surface cailloux, belle qualité,
appropriée pour robes de couvent. Va-
leur de $1.25 la verge. 98

CPour .. 20 +. 00 00 ve es wo

JOURS DURANT
Le Magasin à Rayons J. PHARAND
Era offre des valeurs extra-

  

   

  
Voyez nos Vitrines

 

ordinaires

qu’à 9 heures.

Popeline de Soie
36 pouces de largeur, couleurs bleu

marin, alice, taupe et vin. Régulier
$1.75 la verge.
Pour .. .. .. .. .. .. .. 44 Le 89c

Tissus à Rideaux

Guingan, Mousseline. Crèpe et Mous-
seline à Rideaux, avec bordure de cou-

es … 124/2cÀ écouler, la verge, à ..

Zéphir Anderson
Marchandise importée, couleur ga-

rantie, dans les plus beaux patrons à
carreaux et Chambrai uni de couleur.
Valeur régulière de 40e.
Pour .. 20 44 22 60 24 24 4e 25¢

Popeline Noire
Beau : fini brillant, texture forte,

qualité exceptionnelle pour robes d’é-
colières. 39c
Spécial à, la verge ..

20 

IL. NOUS FAUT DE L’ESPACE £
DES MILLIERS DE DOLLARS DE MARCHANDISES ACTUELLEMENT EN MA.
GASIN DEVRONT ETRE SACRIFIEES, SANS EGARD AUX PRIX OOUTANTS,
ET SOBTIR D'ICI A 15 JOURS, AFIN DE FAIRE'DE LA PLACE POUR LES
MARCHANDISES D'AUTOMNE.

REDUCTIONS SUR REDUCTIONS DANS TOUS NOS
8 JOURS DE VALEURS EXTRAORDINAIRES MO jours
 

 

Gilets en laine noire et de couleur.
Grandeurs pour enfants et jeunes fil-
les. Valant $2.00,
Pour .. …. +. +200 00 00 au 00 69c

Tabliers en indienne de couleur pour
Dames. Régulier 50e.
Pour .. .. 4. 2.2 ch th 40 0000 25c

Kimonos en Crêpe de couleur de
fantaisie, pour dames. Valant régu-
lièrement $2.00. $1 49
Pour .. ..

Gilets en laine blanche, garnis de
couleur, pour bébés.
Régulier $1.50. Pour .. .. .. 19¢c

Chapeaux de paille pour enfants

19c
Bloomers en tweed brun, bonne dou-

blure. Grandeurs 25 à 34. 98
Valeur de $1.29. Pour.. .. .. C

Jerseys en coton de bonne qualité,
boutonnés sur 1’épaule, différentes
couleurs. Grandeurs jusqu’à 14 ans.
Régulier T5c. 49c
Pour .. .. ..

Habits en tweed gris, genre ‘‘Oliver
Twist’’. Grandeurs pour enfants de 4
à 7 ans. Valeur
Pour .. .. de 295. $1.79

Blouses en indienne et chambrai,
couleurs unies et à rayures. Gran-
deurs 6 à 14 ans. 43c
Prix de vente

Chapeaux de paille pour garçons.
Faits avec bord relevé, et ruban noir
ou brun. Valeur de 25e.
Pour .. .. .. .. ....

 
10c|

JP

 

Casquettes en tweed de couleur et
serge bleu marin. Pointures 49c
614 à 7. Spécial à

Chemises négligées, en percale rayée
de couleur sur fond blanc, encolure 11
à 14 pour garçons. 89Cc
En vente à ..

Casquettes en serge bleu marin, for-
me en un seul morceau. Pointures
6% à 7. Régulier $1.00. 15c
Pour .. ..

Habits lavables en duck, piqué et
chambrai, blane, fawn et bleu, ainsi
que barré sur fond blane. 59

CValeurs jusqu’à $2.00. Pour

Corps et Caleçons en fil double bal-
briggan, marque Penman et autres,
couleur naturelle et noir. G randeurs
pour hommes. Valant jusqu’à 57
90e. Pour .. .. .. .. 00 00 0 C

Chaussettes, bas de soie pour hom-
mes, dans les couleurs fawn, gris pâ-
le et foncé, brun et noir. Pointures
915 à 11. Valeur de 75e la pai- 35
re, pour ... .. .. .. C

es oe se se se 00 eo

Camisoles en tricot blanc, à manches-
courtes ou sans manches, col avec pas-
se-ruban, pour fillettes de 4 à 19
14 ans. Prix réduit a .. .. .. C

Robes de Guingan et de Voile pour
dames; les plus jolis styles en robes
d’été avec garnitures de tous genres,
Il y a des valeurs jusqu’à $2 74

e$4.50. Sacrifiées à .. .. ….

Jerseys en coton, kaki, bleu, brun,
biane. Grandeurs pour garçons de 4 à
14 ans. Régulier 50c.
Pour .. 9css se se 8. se #8 un vs

MAGASIN A RAYONS

 

85-91, AVENUE CHAMPLAIN -
7 FEE a oorsene ZaSN + J . FE }RES PAR ER
[SE FTI [A [ASW PUR “A * ; . e
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Salopettes combinaisons, avec man-

ches, kaki, bleu barré blanc et cham-

brai. Grandeurs jusqu'à 9 ans. Régu-
lier $1.19. 95¢
Pour

Pantalons kaki, longs, pour garçons.

Grandeurs 26 à 33. Finis avec bords

doubles. Valant #1.39. $1 00
ePour .. ..

Chaussettes, bas en coton pour hom-

mes, dans les couleurs gris, brun, fawn

ainsi que noir. Pointures 944 à

11. Spécial, la paire .. .. 15c

se oe es se se 4 +5 +8 eo

CHAPEAUX
Tout notre stock de chapeaux d'été,

en crin, paille, coie, etc, dans les for-
mes les plus en vogue.

A Moitié Prix
 

Le Miroir des Modes

$1.50
Nous avons un Concours Spé-
cial pour le ‘‘Miroir des Mo-
des’’. Votre copie vous sera
remise chaque mois au comp-
toir des patrons, pour $1.50
pour l’année. 

Ouvert tous les SA.
MEDIS SOIRS jus-
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9 L’OPTIMISME
REGNE ÀBERLIN
De le Presse Associée

BERLIN, 20.— Les premiers
ministres des états de la confédé-
ration allemande se groupaient
Bier sous la présidence du chance-
lier Marr pour discuter ensemble
les résultats de la conférence de
Londres.

On peut dire qu’à tout prendre
ces ministres acceptent à l’unani-
mité les conclusions de ces délibé-
Tations, bien que leurs espérances
sur l’évacuation de la Rubr par les
Français et les Belges n'aient pas
toutes été remplies.

Les lois qu’il faudra faire adop-
Mter pour mettre en vigueur le plan
Dawes ont plus de chances qu’au-
paravant d'étre adoptées.

Les Nationalistes, qui s’étajent
toujours déclarés carrément oppo-
sés aux stipulations du plan Da-
res, déclarent à présent que l’at-

titude du parti sera décidée de-
main, lors d’une réunion générale,
Bt comme les nationalistes ne sont
pas du tout préparés à conduire
gl'antres élections générales en
prenant le plan Dawes comme pro-
ramme politique on croit que cet-
e attitude deviendra favorable.
Le cabinet allemand approuvait

Mhier certains projets de lois auto-
Brisant la création d’une banque
d'ém'ssion allemande et à la sous-
ription d'obligations industrielles

jau montant de 5,900,000,000 de
Mmarks-or. Ces mesures passeront
M'abord par le conseil fédéral puis
par le Reichstag. Le cabinet s’oc-
tupera d'ici peu des lois concer-
nant le nouveau status des che-
ins de fer allemands.
Les lois concernant ja souscrip-

Mion aux obligations industrielles
ibèrent toutes les Institutions in-
éressées de leurs obligations an-
4rfeures vis-à-vis de la renten-
ank. Il y aura transfert des in-

Mérêts industriels dans la renten-
ank en intérêts agricoles, pour
ine période temporaire. Les en-
reprises industrielles croient pou-
‘oir lever la somme de cinq mil-
ards de marks-or qu’on. leur de-
mande sans porter atteinte à Ia
uissance de production des indus-
ries ainsi taxées.
Aujourd’hui même le gouverne-
ent allemand doit discuter avec

o e'chstag les conclusions de la
onférence internationale de Lon-
res. L'optimisme paratt général,
t ce qui l'augmente c'est que Ia
pillite de cette conférence de Lon-
res Amènerait des retards dont
Allemagne serait la première à
ouffrir. C’est l’évacuation de Ia
Fuhr qui serait infailliblemtnt re-
ardée, peut-être indéfiniment. Et
insi  subsisterait la commission

mines interalliées, organisa-
on qui a fait tant peur aux capi-
hlistes étrangers jusqu’ici.

LES PELERINS. .
(Suite de ia 1dre)-

Nissionnaires Récollets. Les voya-
purs se sont ensuite rendus à An-
polis ville anglaise od seul nous
meut le souvenir de Port Royal

le site magnifique de cette bale.
- M. Fortier, conservateur du Mu-
¢ Historique et le maire Cun-
ugham ont souhaité la bienvenue
1x pèlerins et M. Bourassa a fait
1elques remarques. La visite de
tte ville terminé:, les voyageurs
sont rendus à Weymouth. Ils pé-

ftrent dans les forteresses aca-
ennes et sont reçus avec cordia-
é et enthousiasme.
Le population acadienne était
ourue à St-Bernard et venait des
roisses de Weymouth, Pointe de
gisle, l'Anse à Béliveau, Grosses
ques, Petit Ruisseau, Comeauvil-
Mstaghan et autres endroits. Des
tomobiles transportérent les visi-
rs & St-Bernard où un pique-ni-
e avait été organisé, mais comme
y avait un retard imprévu dans
rrivée du train, les pèlerins se
Indirent aussitôt à la Pointe à
lise où ils furent reçus au eol-
te Sainte-Anne, dirigé par les Pa.

Eudistes. Un souper fut servi
ns une grande salle du collège

Mis une foule immense assista à
e assemblés dams la soirée où les
pteurs furent l’'hon Comeau, mi-
Etre dans le cabinet de la Nou-
le-Ecosse, le R. P. Sibielat Su-
feur des Eudistes et M. H. Bou-
sa.
Parmf les voyageurs officiels ac-
rus pour saluer les voyageurs de
cadie, mentionnons le R. P. Thi-
It, curé de Weymouth, R. P.
lanson, curé de St-Bernard, M.

Mucet, curé de Ste-Croix, M. Shre-
, euré de Saulniervilt, Mgr À.
Côté, curé de Metaghan, M. Mail-
curé de Salmon River; les Drs

hier Thibault, Cormier, Melan-
, M. I. Leblanc et autres.

CETTE LETTRE. ..
(suite de la lère)
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déclaration donnant un rap-
t complet de sa conduite à la
térence de Londres.
UNE VIVE SURPRISE

. (Presse Aesociée)
ARIS, 20. — La presse fran-
¢ a eu une forte surprise en

Mrenant que le premier ministre
Donald, de la Grande-Bretagne,

PR :. écrit aux autorités françaises
belges, leur demandant d'éva-
r la Runr dans le plus court es-
e de temps possible, sans at-
dre l’année entière que la con-
pnce de Londres a accordée aux

Mlorités de l'occupation.
Nage ‘Figaro’ appelie cette lettre
M chantage de la onzième hou-

et les autres journaux expri-
At la même pensée sous autre

e,

e ‘Temps’, qui ménage le plus
ible MacDonald, dit: “La Fran-
© désiré pas s'en tenir aux in-
dations de cette lettre.”
Mes ‘’Débate” ajoutent: "Le
ds que l’on puisse dire de cette
ge est qu'elle est tout à fait ex-
M rdinaire.” Puis plus loin: “Le
@ne. britannique est en bien piè-

  
 

tre position pour donner des le-
çons de légalité en cette matière,
puisque l’on sait que l'Angleterre a
approuvé l'occupation de la Ruhr,
et qu’elle a ensuite changé d'opt-
nion pour servir ses intérêts.”

Le ‘‘Temps’’ conclut de cette lei-
tre que les tinanciers, pour souscri-
re à l'emprunt allemand, deman-
deront l'évacuation bhAtive de la
Ruhr.

Les députés ont paru passable-
ment irrités de cette lettre du pre-
mier ministre MacDonald, et les
partisans du premier ministre de
France l'interprétaient comme un
“tour de Jarnac’’ jusqu’à ce qu’ils
apprirent qu'elle avait été publiée
avec le consentement de M. Herrijot.

L'OPPOSITION
Quand à l'opposition elle ne

croit pas sage d'intervenir avec fra-
cas dans cette affaire, à cause des
circonstances, et elle se contentera
de faire ses remarques brièvement.
pour mettre à point leur status de-
vant leur pays. Mais les commu-
nistes n'agiront pas de même et le
député Cachim prépare une inter-
pellation vigoureuse à propos de
la reconnaissance du gouvernement
soviet de Russie. En fin de comp-
te 11 est assez facile de prévoir que
si M. Herriot n'obtient pas une for-
te majorité il pourra quand même

poursuivre sa politique.
Au sénat ce sera la même chose.

Poincaré ne fera que pour la for-
me les protestations qui le met-
tront en situation précise devant
son pays, et la session ne s'éter-
nisera pas. Quelques jours suffi-
ront pour amener la prorogation
des chambres.

LES CERCLES OFFICIELS

(De i’Agence Havas)
Le monde officiel! français n’est

pas du tout surpris de la lettre de
MacDonald à Herriot, lui exprimant
les vues prijanniques de l'évacua-
tion de la Ruhr. Cette lettre est
en plein dans la ligne de conduite

que s’était tracée le premier minis-
tre lors de son dernier discours de

la conférence de Londres. Cette
lettre. dont la publication a été re-
tardée, ne dérange en rien l’attitu-
de de la France,

_————>

RECONSTRUCTON AU
CHATEAU “LAC LOUISE”

(Spécial au *“Droit”)
LAC LOUISE, 20.—A peine

I'incendie qui ravagea il v a quel-
ques semaines l’aile droite du
Château du Lac Louise s’était-il

 

éteint, que déjà les autorités
du Pacifique Canadien commen-
cafent A prendre des mesures
pour réparer ces dégats et aug-
menter encore la capacité premiè-
re de l'hôtel qui chaque été at-
tire tant de touristes dans cette
célèbre villégiature des monta-
gnes Rocheuses.
kader, architectes de Montréal, fu-
rent immédiatement chargés de
préparer les plans d'une cons-
truction absolument à l'épreuve
du feu et beaucoup plus spacieu-
se que celle qui fut détruite par
les flammes. Ces plans furent
ensuite étudiés puis approuvés
par les chefs de la Compagnie et
le contrat pour l'érection de l’é-
diffce vient maintenant d’être ac-
cordé à la Cie Carter-Halls Aldin-
ger de Winnipeg, ‘’‘ se mettra
incessamment au .7ail,  l’aile
devant être prét pour occupation
le ler juin prochain, à temps pour
la saison 1925.

Les ingénieurs qui auront la
direction des travaux auront à
envisager des difficultés multiples
mais ils prendront leurs précau-
tions en conséquence. Le plus
grand obstacle sera certainement
l'épaisseur de la neige à cetté al-
titude, qui ne manquera pas de
nuire considérablement aux ou-
vriers. Il ne faut pas oublier que
le lac Louige se trouve situé à
56/0 pieds au-dessus du niveau
de la mer, soit un mille de hau-
teur, et que la neige commence
à y tomber en septembre. L'hôtel
est encore à 620 pieds plus haut
que la voie du Pacifique Cana-
dien, ce qui est loin de faciliter
le transport des matériaux. Ce-
pendant, on est confiant que tout
sera prêt pour recevoir les mil
liers de touristes qui iront visi-
ter le lac Louise l’an prochain.

Malgré l'incendie, le corps prin-
cipal de l'hôtel qui est resté in-
tacte, a pu loger cet été tous ceux

qui ont voulu se rendre quand
même au lac Louise. En moins
d’une semaine, toutes traces de
ruines avaient disparu et la beau-
té du paysage n’était aucunement
affectée.

LES PAROLES DE SIR
HENRY THORNTON
MAL INTERPRETEES

BROCKVILLE, Ont, 20.—
L'hon. Geo. P. Graham, ministre
des chemins de fer et des canaux
a hier exprimé l'opinfon que Sir
Henry Thornton, président du
Canadien National, a été mal cité
dans son discours de Calgary au
sujet d'un déficit de treize à qua-
torze millions cette année dans
les opérations du réseau natio-
nal. Ce que Sir Henry a voulu di-
re, dit M. Graham, est sans dou-
te que le surplus des opération
cette année serait de treize à
quatorze millions moindre que
l'an dernier, alors qu'il s'élevait
à vingt millions.

“Les conditions sont très gra-
ves sur tous les chemins de fer
du continent, dit M. Graham, et
le surplus d'opérations sera sans
doute réduit, vu les maigres ré-
coltes de l'ouest et la condition des
affaires aux Etats-Unis, ce qui di-
minuera le trafic sur les lignes
canadiennes.
rm

LE KU KLU XKLAN?
CHUTES NIAGARA, Ont., 20.—

Une grande croix »~ été brulée
lundi soir entre le cimetidre de
Drummond Hill et l’école de la
rue Barker. On croit que c'est là
I'oeuvre de membres du Ku Klux
Klan. C'est- la cinquième croix qui
est brulée depuis quelques semal-
nes. .
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HEMORROIDES
Ne souftres pas davantage des Hémorroi-

des Démangesntes, Saignantes on Protu-
bérantes. Uno opération ebirurgicale n'est
pas nécessaire.  L'Onguent du Dr Chase
vous fera du blen immédiatement es vous
donnera on soulagement durable 60e la
doite, dans toutes les pharmacies, ou d'Ed-
manson, Bates & Ce, Limited, Toronto.
urgal et incluant an timbre de 2 sous
olte Echantillun gratis en mentionnant ce

vour frais de part

LA COELETTE LADY
“ KINDERSLEY EST

EN SURETE
(Presse Canadienne)

VANCOUVER, 20. — La goélet-
te Lady Kindersley, de la compa-
gnie de la baie d'Hudson, qu’on
croit avoir été abandonnée dans
l’océan Arctique, est en sûreté, bien
qu'elle soit encore engagée dans la
glace. Elle se dirige cependant
avec son équipage vers le nord-
ouest, d'après un message de sans
fil reçu hier du vaisseau par C. H.
French, gérant de district pour la
Compagnie de la Baie d'Hudson.
La position du vaisseau a été don-
née comme étant à quarante-deux
milles à l’est de Point Barrow, dans
l'Océan Arctiqus. ‘‘Sa position, dit
M. French, est peaucoup plus favo-
rable aujourd’hhi qu'elle ne l'était
quand nous avons eu de ées nou-
velles à la fin ide la semaine der-
nière. Elle pifrcourt environ un
demi-mille à l'îeure en se dirigeant
vers le nordrpuest. Elle a des
chances de se jlibérer des glaces.”

Les autorités du département de
la défense na‘fonale à Ottawa oat
déclaré hier (joir que, vu que la
goélette n'a 1 se rendre à l'Île
Herschel, 1'étitblissement d'un pos-
te de radio eur l'Île n'aurait pas
lieu cette année, du moins. Un of-
ficier et deux hommes du dépar-

tement sont actuellement station-
nés à l'île Herschel. La goéleti®
devait se rendre dans l’Île pour ¥

établir un poste de radio, qui au-
rait fait partie de la série de pos-
tes qu’on se propose d'établir dans
lc nord pour fins commerciales et
militaires.  Mmêmesi la Lady Kin-
dersley réussit à aborder l'île sous
peu, il sera trop tard cette saison
pour commencer la construction de
ce poste.

La goélette porte des vivres et
des équipements pour la gendarme-
rie à cheval, les postes de la baie

 

la bouche de la rivière Mackenzie.
Quand elle sera libre de glace, on
espère qu’elle reprendra son voya-

DES SECOURS
BDMONTON, 20. — Ayant ap-

pris que ia Lady Kindersley était
naufragée dans la mer de Behring,
la gendarmerie à cheval a envoyé
mardi der secours aux membres de
la force éparpillés à de longs inter-
valles le long de la côté nord. La
goélette porte des provisions pour
un an et des uniformes pour la po-
ice,

aftr

Exportation de viandes
canadiennes au Japon

 

VANCOUVER, 20 août.—"‘Quoi-
que les exportations de viandes
gelées et des bestiaux sur pled
du Canada au Japon, ne soient
pas encore très considérables, il
y a tout lieu de croire que nous
serons témoins dans un avenir
prochain, d’une sensible augmen-
tation dans ce genre d’affaires’,
à dit M. A. S. Geddes, représen-
tant oriental de P. Burns and Co.
de Calgary, lors de son arrivée en
cette ville lundi à bord de I'*Em-
press of Russia”, du Pacifique
Canadien.

M. Geddes qui à passé une an-
née au Japon, a déclaré que les
premières consignations de vian-||
des gelées et d'animaux vivants
expédiées dans ee pays, y ont été
très favorablement accueillies.
Les japonais abandonnent peu à
peu leur stricte régime végéta-
rien et font de plus en plus en-
trer la viande dans leur alimen-
tation journalière. Le Canada
trouvera donc de ce côté un ex-
cellent débouché pour ses viande.

L’“Empress of Russia” a dé-
barqué lundi plus de 400 passa-
gers du Japon, de la Chine et des
Phillippines.

{frames

Mme HUGH NELSON EST MORTE
TORONTO, 20. — Mme Emily

Stanton Nelson, veuve de feu
l’hon. Hugh Nelson, qui fut lieu-
tenant-gouverneur de la Colombie
Anglaise de 1887 à 1892, est mor-
te hier à ses appartements, au
Westminster, à l’âge de soixante et
onze ans. Depuis quelques années
elle habitait Toronto. Elle était
la fille de feu Isaac Stanton, d’Ot-
tawa, et naquit à Québec.
 

Soulagementinstantané!
à l’asthme
Remède garanti

Tous les pharmaciens d'ici et chaque
Pharmacien du Canada, également, sont
autorisés à vendre Aathmador ou les Ciga-
rettes Asthmador avec la garantie poniti-
ve que s'ils ne donnent pas de résultats
presque instantané et ne sont meme pas
jugés le mellieur remède jamais employé
contre l'asthme bronchial, les difficultés
de ia respiration ou les symptômes asth-'
matiques qui accompagnent Ja fièvre des
foins, lis rembourserout l'argent sans dis-
cuter.

Les malades qui n'ont pas encore fait
l'essai de ces remèdes peuvent compter
sur l'authencité de cette aräntie aussi
bien qne sur son“accomplissement par les
pharmaciens au cas de non-réuætite. Plus
le cas est sérieux, aigu et opiniÂtre, plus
Asthmador sera apprécié et estimé après
le premier essai. Le pourcentage d'inguc-
cès est si minime que les manufacturiers
n'hésitent pas à annoncer cette garantie |
et sont désireux et soucieux de rembour- |
ser jusqu'au dernier sou les quelques ma-
lades qui n’obtieanent pas de soulagement, |
vu que ni eux ni les pharmaciens qui veu.|
dont le paquet ne désirent votre argent si
vous n'obtènez pas de soulagement. Lisez
la garantie sur l’étiquette.

~  
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LA TEMPETE
A ENDOMMAGE

LES RECOLTES
(Presse Canadienne)

WINNIPEG, 20. — D'après des
nouvelles incomplètes reçues de
bonne heure ce matin, les orages
électriques qui se sont abattues sur

___LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI LE 20 AOUT, 1924

 le Manitoba durant ces deux der-
niers jours ont endommagé les ré-
coltes dans un certain nombre d’en-
droits de la province. C’est sur-
tout le cas pour le district de Fox
Warren, où, dit-on, la grêle a ra-
vagé les récoltes sur dix mille acres.
Cinquante fermiers ont souffert des
pertes estimées en moyenne à qua-
tre-vingts pour cent. La tempête
était aussi accompagnée d’un vent
violent et d'une pluie torrentielle.

Hier après-midi, la tempête qui
s’est abattue dans le nord central
de la province a ravagé trois à qua-
tre milles acres dans la région de
Carberry. Plusieurs fermiers ont
subi des pertes partielles. Atrois
milles au nord-ouest de Brookdale,
les pertes par la grêle dans une
certaine étendue de terrain sont es-
timés à 35 pour cent.

EE

LE “RICHMOND”
EST RETARDE PAR

 

UNE TEMPETE

 

REYKJAVIK, Ihlande, 20.
Les aviateurs américains, qui de-
vaient partir de bonne heure ce
matin pour le Groënland, ont dû
retarder leur départ, à la suite
d’une tempête qui a retardé le
“Richmond”, qui était dû ici pour
4 h. 30 ce matin, et qui n'est arri-
vé qu'à © boures,

LE “RICHMOND”

(Presse Associée)
REYKJAVIK, Islande, 20. — Le

“Richmond”, vaisseau américain,
qui retourne en Islande pour pré-
ter main forte aux aviateurs amé-
ricains qui ont subi dec accidents
dans cette Île, devait arriver ici ce
matin vers 4 h. 30. Le “Rich-
mond” a & bord des pièces de re-
change pour les avions brisés.
Demain matin les aviateurs amé-

ricains prendront leur envolée vers
le Groënland, et les vaisseaux qui
suivent leur marche seront à leur
pnste. Le ‘Raleigh’ sera au sud
du Groénland, au cap Farewell; le
“Barry”, le “Billingsley” et le
“Reid” seront à l’est, dans la di-
rection de l'Islande, et le ‘‘Rich-
mond’ assistera ici au départ des
aviateurs.

Le lisutenant Wade, qui a per-
du son aéroplane entre l'Islande et
les Iles Orkneys, se rendra immé-
diatement, à bord du “Barry”, a
Pictou, en Nouvelle-Ecosse, et là
il prendra la machine que l’on a
préparée pour lui, et reprendra sa
course dans les airs avec ses com-
pagnons.
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TALLY'S POUR EUCHRE
GRATIS SUR DEMANDE

Vous vous porteres bien toute la journée si
le matin un verre de

EAU PURGATIVE

   
En vente partout 25c la bouteille—Em
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garnitures do maison pene
vent être achetés d'après

le mode de paiements du Club
des Amateurs de Foyers. Si vous
êtes intéressés et désirez do plus

adresses
vous an Bureau du Club des Ama-
tears de Foyer, Bryson-Graham,
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UNE LUTTE ENTRE
PROGRESSISME ET
RADICALISME

Presse Associée

EVANSTON, Ill, 20. — En ae-

ceptant la candidature à la vice-

présidence des Etats-Unis, Charles

G. Dawes déclarait hier soir que

la campagne politique actuelle est

la lutte entre le ‘‘progressime con-

servateur” et le ‘‘radicalisme ou-

ON ATTEND LA DECISION
DU JUGE CAVERLY

(De la Presse Associée)
CHICAGO, 20.—La longue ba-

taille légale entre l'état et la dé-

 

fense, dans les cours de justice
de cette ville, dans l'affaire des
deux Jeunes Juifs Léopold et
Loeb, coupables du meurtre du
jeune Franks, s2 terminera pro-
bablement aujourd'hui.

La poursuite demande la pei-
ne de mort contre ces jeunes étu-
diants qui ont commis leur crime
dans des circonstances si abomi-
nables, tandis que la défense vou-
drait une sentence la moins ri-
goureuse possible.

C'est le juge John R. Caverly trancier et menaçant.” La pre-
mière faction est représentée par

le président Coolidge et c’est La-
Folette qui représente le radica-
lisme.

Après avoir montré que les ad-

qui décidera de cette affaire.
ar

LA DIVISION EST
CAUSE DE SA DEMISSION

———>>_

 

 versaires du gouvernement actuel
en veulent aussi à la constitution
américaine Dawes à signalé LaFol- 1
lette comme le principal ennemi de
la doctrine républicaine, et les é-
lections de novembre pourraient|

avoir des retentissements plus!
considérables qu'on ne le pense’
généralement sur la constitution '
du pays.

Le général Dawes a parlé de la
Société des Nations et de la cour
internationaie de justice. Il s’est
déclaré contre la participation a-
méricaine dans cette société des
nations, et les démocrates ne veu-
lent rien autre chose que de jeter
la politique dans le tourbilion de
cette société. Dawes a fait les é-
loges de la présente administra-
tion qui adhère au principe de la
cour permanente de la justice in-;
ternationale, parce qu'il voit dans!

cette cour la sauvegarde des meil-
leurs intérêts des Etats-Unis, bien
plus ceux de l'univers entier.

Puis passant à l'acceptation du
plan des réparations qui porte son |
nom et que les nations viennent
d'adopter comme base des répara-
tions d’après-guerre, Dawes en a

le crédit au prési-
dent Coolidge et au secrétaire d’E-
tat Hughes. Ce plan ouvre une

(Presse Associéé)
LONDRES, 20.—A la suite de

questions posées sur les raisons

qui ont porté le vicomte Grey à!
abandonner la direction du parti

libéral dans la chambre des Lords,
On a appris aujourd'hui que lord
Grey avait accepté cette direction

 

 tout d'abord à eause des difficuttés
qui existaient entre les sections du

parti libéral. Il avait alors clai-|
rement montré qu’il ne pouvait
pas à la fois et s'occuper d’affai-
res parlementaires et diriger les
questions qui pouvaient venir en
chambre des lords.

Cependant Lord Grey souffre de
la vue depuis quelques années, et
cette infirmité lui impose de la mo-
dération dans ses activités politi-
ques. Lord Grey reconnaît que la
direction du parti devrait être
confiée à quelqu'un qui pourrait
s'en occuper tout a fait. Ce chan-
gement n'aurait pas de répercus-
sion politique d'aucure sorte.

EE

DEPART AUJOURD'HUI
REYKJAVIK, Islande, 20. —Le

lieutenant Smith, commandant de
l'envolée mondiale américaine, a
annonce qu'îfl espérait partir au-
jourd'hui pour le Groénland. On
s'attend à ce que les réparations
aux deux aéroplenes ne nécessite-
ront que quelques heures. S'il se

 

 ère d'espérance, de prospérité, de
paix et de bonheur pour toute

l’Europe, et les Etats-Unis verront
leurs craintes de dépression in-|
dustrielle évanouies. C'est en |
rité tout l’univers qui s'engage sur
la voie de ja paix et de la prospé-
rité.
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Club des Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham's Home Lover's Club)

Toute personne responsable est éli-
gible au titre de membre.
Il n’y a pas de cotisation de mem-

pas d'intérêt,
d'admission ou tout frais supplé-
mentaire d’une nature quelconque.
Les conditions du palement compor-
tent un quart du montant du prix

bres,

d’achat

frer à

LES SIMPLES REGLEMENTS

versements mensuels égaux.

Les achats ne devront par se chif-

precuit un autre délai à cause du
mauvais temps et que les conditi-
ons de la glace deviennent meil-
leures à Angmagesalik, les avia-
teurs décideront peut-être de par- |"
tir pour le Groënland au lieu dé

tenter de se rendre à Fredericks-
dal.

—
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pas de droit  
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Les membres, tout en payant sul-
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prix avantageux
dont jouissent les clients payant
comptant.
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La princesse Louise duchesse
d'Argyle, accompagnée de Madame
Holden et du colonel McMahon, a

| fait l'hônneur à Sir Campbell Stuart
et Madame Stuart d'aller à leur ré-
sidence à Bryanston Square à Lon-

! dres, le 29 juillet dernier. Lady
Drummond de Montréal, ainsi que
le sénateur Belcourt, étaient au
nombre des convives.

“ +
Le sénateur J. P. B. Casgrain

était de passage à Québec, hier.
* + *

L'hon. Mackenzie King était à
Chatham Ont., hier,

* .
Le colonel John Roy et Madams

Roy qui étaient à Murray Bay, les
hôtes de M. et Madame Tancrède
Bi:nvenu, sont de retour en ville.

+ »
L'hon, E. M. MacDonald était à

Québec, hier, pour recevoir au nom
du gouvernement, l'escadre anglai-
se.

+ * »

Lord Beaverbrook et ses enfants
arrivés d'KZurope, la semaine der-
nière, sont actuellement à Montréal
après un séjour dans la Nouvelle-
Ecosse,

” + >
M. Edouard Boudreault, de New-

York, est en promenade chez ses
parents, M. et Madame Georges
Boudreault.

- * *

M. et Madam: Alphonse Bégin
dé 1#7is, étaient en ville la semai-
ne dernière.

L © +

M. le docteur Benoît, de St-Hya-
cinthe. était dans la Capitale sa-
medi dernier.

a +
Mademoisell> Bernadette Sargent

à passé la fin de semaine à Rody's
Bay.

» +

M. et Madame Edmond Pelletier
et Madame William Sarrazin, de

Wrightville, sont de retour d'un
voyage a Ogdensvurg, N.-Y., Syra-
cuse Détroit et }:s Chutes Niagara.
Ils ont fait le voyage en auto,

e 5 a
M. et Madame J. O. Garceau pas-

sent le mois d'août à Cumberland.
- » »

M. et Madame F. G. Charron et
leurs enfante, d'Iroquois Falls, vi-
sitent M. et Madame Louis Ckar-
ron.

+ ”» +

Madam: Ephrem Brodeur, de St-
Hyacinthe était en ville, ces jours
derniers.

= s 4
M. R. BE. Desautels, de Montréal,

était de passage dans la Capitale.
- - +

M. ef Madame Robert Taschereau
sont revenus à Montréal, samedi
dernier à bord du “Paris” après un
voyage de deux mois en Europe.

- + ”

Mademoiselle Lucile Turner, de
Montréal, est l'hôte de M. et Mada-
me Armand Robitaille.

. #0»
Madame J. O. Landry, est partie

pour Toronto, avec son petit-fils
Maurice, en promenade chez sa fille
Madame F. Falconer,

. a
M. MacNaughton passe quelques

jours chez sa tante, Madame Boulay
de I'Avenue du Collège.

+ + .

M. Jean Guibord est de retour
de Montréal.

- + +

Mademoiselle R. Ouimet était en
ville, ces jours derniers, chez Ma-
dame V. D. Godbout.

» » +

Mademoiselle Corinne Robitaille
est partie pour Montréal.

LY * »

M. Georges L’Hérfault
Lévis, chez ses parents.

+ + -

M. et Madame Louis Charron, de
Longueuil, sont les bôtes de M.
Norbert Aubin, de l’Avenue du Col-
lège.

est à

* x »
Réunion intime dimanche der-

nier chez Mademoiselle Jacqueline
McKay, à l'occasion du sefzième an-
niversaire de naissance de Mademoi-
selle Hermance Bordeleau, Un joli
programme musical fut exécuté par
MM. R. Chiteauvrt, L. Dagenais,
E. Bellemarre et R. Auger. Les in-
vités étalent Mesdemoiselles H. Bor-
feleau, L. Lachance, F. Bazinet, A.

L. Blackburn, A. Black-
burn, I. Pépin, L. Pépin; MM. R.
Berdelcau, A. Benoît, A. Lafrance.
A. Taillefer, L. Godbout, P. Chau-
vin.

- * *

M. et Madame Philippe St-Denis
de Rockland, étaient de passagz à
Ottawa dimanche, les invités de M.
et Madame Pierre Brunet.

* * »

Réunion de parents et amis di-
manche dernier, chez M. Isidore
Pilon, & l'occasion du départ de
Mad:moiselle Léona Pilon pour le
Noviciat des Révérendes Soeurs du
Sacré-Coeur à Ottawa-Est. Parmi les
invités, Mademoiselle Lalonde, M.
G. Gendron, de Hammond; M. P.

. Emile Labelle et Mlle Aline Labelle
: de Bourget; MHles Ida Cadieux, Béa-
trice et Rozina Dupuis, Berthe Ha-
mel, Julia Bisson, M. Hector Bisson
M. et Mme Ernest Pilon, Lord Reid
Alfred Willlaon, Gordon Reid. Elie
Duc:aume, M. et Mme E. Pilon,
Mile Bernadette Pilon, MM. Roland,
Charles, Auguste Pilon.

* * *

M. et Madame Napoléon Hébert
de Montréal, sont en visite chez
Madame Joseph Martineau, d'Al-
fred.

* + *

Mesdemolsell:s Marie Rachel et
Cécile Brasseur, de Rigaud, ont vi-

Mademoiselle Dora
Martineau, d'Alfred, la semaine der-
nière.

* s *

Mesdemoisell:s M. Fauteux et
Germaine Séguin, de Imprimerie
Nationale, sont parties le 15 cou-
rant pour Toronto, Chutes Niagara
Buffalo, Détroit et Windsor, où el.
les seront les invitées de M. Emile
Fauteux.

e + a

Avis: On voudra bien communi
quer jusqu'au 28 août, rec nouvelles
concernant le Carnet Mondain A R.
8497 de 7 à 8 heures du soir ou par
écrit 2 Case Postale, 554, le “Droit”
Ottawa, Ont.

  

CALENDRIER
JEUDI, 21 AOÛT, 1024.
234ième jour de l'année

Lever du soleil , . , , , a 5.06
Coucher du soieil |, . … 6.58
Lever da la lune , . « … 10.35
Coucher de la lune , . . + + 28
 

QUARANTE-HEURES
DIOCESE D'OTTAWA

Curran, 20, 21, 29 août.

DETE DU JOUR
Sainte Jeanne Françoise

Chantal, veuve.
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Le prix des moulées( sous-pro-
duits de meunerie) est monté d’en
viron trois piastres la tonne à To-
ronto et à Montréal, depuis qua
notre dernier rapport a paru. Cet-
te hausse est proportionnelle à
celle qui s'est produite sur les
prix du blé, en raison des prévi-
sions alarmantes de la récolte
dans les provinces des Prairies.
Les autres aliments concentrés.
comme par exemple le gluten À
bétail, ont aussi augmenté de
prix, et s’il faut en juger par les
rapports que nous transmettent.
nos correspondants sur tous les
points du Canada, les prévisions
ne sont pas brillantes, en ce qui
concerne la provision de fourra-
ges pour l'hiver prochain.

A l’exception du blé d’automne
et du seigle dans l’Ontario, les
récoltes de céréales sont bien in-
férieures à ia moyenne par tout
le Canada: elles ont grandement
souffert de la sécheresse dans les
provinces des Prairies et elles ont
été semées trop tard et sur des
étendues réduites dans l'Est dn
Canada. On pe peut donc s’at-
tendre qu'à une production nor-
male, même si les conditions de
végétation ne laissaient rien à
désirer à partir d'aujourd'hui.
Même la période de foin, qui s'an-
nonçeit si belle au commencement
de la saison n'a pas répondu aux
attentes.

Le marché aux aliments est
donc ferme, et la spéculation s'ex-
erce plus que d'habitude sur
dans le commerce des moulées, du
foin et du grai. Il en est de mêé-
me aux Etats-Unis, en ce qui con-
cerne les plantes fourragères et
les grains; et nos marchands de
grain et de foin disent que les
marchés américains manifestent
plus d'intérêt que l'habitude pour
les produits de meuneria et les
foins canadiens,

Voici quels sont les prix de
Montréal pour les wagons de mou
lées: (ces prix sont comptants, au
sortir de la voie).
Son «+ . . $28.00 la tonne
Gru rouge (Petit son)

30.00

(Recoupes)
36.00

Gru blanc

Farine fourragère
(Feed Flour) .-38.50
Voici quels sont les prix de To-

ronto:
Son . ., . .$27.00 la tonne

son) ». .. . 29.00
Bru blanc (Recoupes) '

35.00
Farine fourragère

(Feed Flour). .40,00
Criblures renettoyées

16.50

II n'y a dit-on, qu’un petit
surplus de moulées pour l’expota-
tion a l'heure actuelle: la deman-
de domestique absorbe la petite
quantité que les moulins produi-
sent actuellement.

Le gluten à bétail, f. b. Cardi-
nal, Ontario, est coté à $35.00 la
tonne; la drèche de distillerie de
maïs, f. b. Corbyville, Ontario,
$35.00 a $37.50 la tonne, et la
drèche de distillerie de seigle,
$25.00 la tonne; la drache de
brasserie d'orge. f. b. Guelph,
$30.00 tonne. Ces prix sont tous
comptants, sacs gratuits.
La demande de foin de mil à

Toronto et à Montréal est redeve-
nue active en ces deux dernières
semaines, et elle l’a été également
pour l'exportation dans certaines
localités. A Montréal, le foin de
mil No 2 est coté à $16 00 :No 3,
$174.00 à $15.00; foin mélangé,
nominal, peu de demandes; paille
de blé ou d’avoine, $10.00. A To-
ronto, le foin de mil No 2 est co-
té de $14.50 A $15.00; No 3,
$10.00 3 $13.00; foin mélangé,
$10.00 à 12.00; paille de blé on
d'avoine $9.60 a $10.00.

La cote des grains

WINNIPEG, 20. — On cote A
l'ouverture au plus haut prix:

Blé d'octobre 136 1-2; décem-
bre 132 1-2; mai 136 1-4: Avol-
ne d'octobre 59; décembre 56 1-3;
Mai 59 1-4; Orge d'octobre 80
1-2; décembre 76 1-2; Lin d'octo-
bre 217; Seigle d’octobte 90 3-4;
décembre 90 5-5; mai 95 8-4.

En inspection

Reçu en inspection, hier p. m.
à Winnipeg, 24 wagons de blé,
dont 22 sous contrat. Le méme
jour, l'an dernier,

Cheptel à Montréal
MONTREAL, 20. — (Division

fédérale du bétail vif). En arriva-
£e 55 bêtes à cornes, 260 porcs, 40
veaux et 25 moutons et agneaux,
Aucun changement important dans
les prix. Le bétail est générale-
ment de qualité commune pour les
taureaux et les vaches de bouche-
rie; les premiers se payaient 2.25

à 2.50, et les autres 1.50. Les
veaux de meilleure qualité, 7.60;
quelques agneaux 11.00 à 11.50.

Bétail vif à Toronto
Le marché du veau s’affermit à

9.40 pour choix, et 10.00, rare.
Peu de changements pour le porc
coté 11.50 sur wagon par les a-

chateufs. Hausse de 25 sous sur
les bons agneaux, vendus à 18.50,
Forte demande pour le mouton à
6.50 et 7.25 pour choix . oe
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Livre d’Or du Cultivateur
-—

(Par le Dr WILFRID GRIGNON)
—{<
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11 est presque inutile, aujourd'hui, et c’est bien heureux, de pré-

genter le très utile ouvrage de feu le Dr Wilfrid Grignon, le Livre d'Or

du Cultivateur. Son succès d'il y a vingt ans est dans toutes les mé-

moires, et par ce seul manuel, mais quel admirable manuel! ce bon

serviteur du cultivateur canadien s’est gagné à la reconnaleeance da

tous ses compatriotes. Le livre du Dr Grignon est en quel jue sorte

le catéchisme obligé de l'éleveur, et en 1924, comme aux années pas-

“sées, il demeure le meilleur compagnon, le plus sûr conseiller de ceux

à qui il est destiné.

La clarté de ses divisions, la simplicité de sa rédaction, la sûreté

de ses directions, et les expériences innombrables qui l'établis-ent com-

me une autorité en hygiène animale, donnent à cette brochure de 240

pages une actualité sans cesse renaissante. Qu'elle entre donc en

tous les foyers de campagne; qu’elle ait sa place entre l'Evangile et

J'Histoire du Canada; qu'elle reçoive au moins, à Fheure propice l'at-

tention des jeunes et 1'éloge des anciens: voilà ce que nous lii souhal-

‘tons.

i

Il faut donc louer le Dr Louis-M. Grignon d’avoir réédité l'oeuvre
de son vénéré père. C’est une tradition de bon pour les fils de glo-
rifier ‘‘les oeuvres utiles, les oeuvres vraies (qui) demeurent (Pré-
face)” de leurs devanciers.

Rien d'ailleurs qui peint mieux l'auteur du Petit Liv:5 d'Or du
Cultivateur, comme il l'appelait modestement (depuis, le reuple l'ap-
pelle plus justement le Livre d'Or), que la préface qu'il écrivait à la
première édition:

J'ai puisé dans .... (et il] citait une douzaine de maîtres, loyale-
ment suivis d’un etc charmant), ce qu’il y a de plus pratiquz, de plrs
facile et de moins coûteux pour soulager vos animaux € :mestiques

atteints des maladies les plus ordinaires.
“J'ai évité le plus possible les mots scientifiques afin de vous

éviter ia peine de chercher la signification des mots.
“Ce livre. ajoutait-il toujours avec la mémo. modestir, n’a pas

été écrit dans le but de vous dispenser du service des méd?cins vétés
rinaires, mais dans le but d'être utile à ceux qui sont très éloignés
des hommes de l'art.
cin vétérinaire quand les

11 est toujours préférable de recourir au méde- |
circonstances le permettent.”

A relire ces lignes, les aînés ont bien reconnu le bon Er Grignon,
comme le nommait mon grand'père qui ne jurait que par le plus auto-
risé des conférenciers d'avant 1900.

Si l'On aime cependant à savoir ce que contient ce pe!it volume,
si riche de substance, le voici résumé, trés résumé, et quel~v:: liznzs
d’aprèa l'ordre dcs chapitrec:

Matières générales:
gner, soins préliminaires, etc.

Administration des remèdes, man!?re Ca sal-

Le cheval: abattement, abcès du sabot, ankylose, asthme, char-
bon, chenilles des poulainé, cramponnure, etc.

La vache:
purgation, tuberculose, etc.

coups de soleil, angine, durillons, hernie des veaux,

Le Mouton: ballonnement, étouffement, gale, diverses Infiamma-
tions, tétanos, vers du système nerveux.

Le Porc: dysenterie, rachitisme, saignée, scrofule, bronchites, épi-
lepsie, diarrhée des porcelets, mal de gorge, etc.

Les Volailles: coryza. faiblesse des os, gale des pattes, poux de
poulets, mue pénible ou difficile, teigne, typhus, variole, vertige, ete.

Puis deux chapitres eur le chien et le contrôle des animaux.
On le voit, il y & là tout ce qu'il faut pour appliquer les soine

urgents aux animaux malades, et éviter alnsi des pertes considérables.
Encore une fois, nous reprenons notre voeu exprimé au commen-

cement de ces lignes: Bienvenue dans toutes les familles de cultivateurs
au Livre d'Or du Cultivateur.

Louis HEBERT.
P.S.—Livre d'Or du Cultivatenr, par Dr W. Grignon, chez Beau-

‘chemin, 30, rie Saint-Gabriel, ‘Montréal. Traité de médecine vêtéri-
naire, contenant 56 gravures et de multiples recettes très utiles pour
tous les éleveurs. Deuxième édition,
Louis-M. Grignon. Bachelier és-sciences agricole.

avec préface du Docteur
Docteur en méde-

cine vétérinaire. Major Vétérinaire de l'Armée C---dienne.

Qu'est-ce que la
pasteurisation
nn

 

Qu'est-ce que la pasteurisation?

Action d'empécher ou d'arrêter,
par la chaleur, le développement
des ferments de maladie que con-
tiennent des liquides. Les travaux
de Pasteur ont démontré que cer-
taines maladies du lait sont dues à
des ferments organisés ou des vé-

| 8étations cryptogamiques que la

chaleur tue. La pasteurisation du
‘lait consiste à chauffer le lait pen-
dant 20 minutes. Ce chauffage per-

met de tuer Ja plupart des micro-
bes adultes, et s'il ne met pas le
lait à l'abri des contaminations
ultérieures, il suffit du moins à le
purger des microbes les plus re-
doutables et à prolonger sa conser-
vation pendant la durée nécessaire
à son utilisation,

Rappelons également que Pas-
teur (1822-1895) révolutionna le
monde en démontrant l'action des
microbes dans une foule de cas de
contagion inexpliqués avant lui.
Ses découvertes eurent une énor-
me répercussion mondiale par la
nouvelle orientation qu’elles don-
nèrent aux chercheurs et aux sa-
vants, leur ouvrant ainsi la voie à
l'application des sérums et des
vaccins si employés maintenant

contre beaucoup de maladies, L'é-
leveur, le cultivateur, doivent
deaucoup à Pasteur et à l'applica-
tion de sa doctrine aux méthodes
vétérinaires.

——_—meresmt{premmmemm=renent

Pour les éleveurs
amet”

 

Certains aliments se digèrent
Plus facilement que d'autres. Le
lait, par exemple, est d’une diges-
tion aisée. Les grains, le son, le
tourteau de lin, se digèrent sans
peine. Les matières grossières, les
fourrages ligneux, tels que les cé-
réales ou la paille d'avoine, sont
d'une digestion très difficile et in-
complète. En fait, la mastication et
la digestion d'aliments grossiers
dépensent plus d'énergie que ces
mêmes aliments en restituent.
C’est alors mal nourrir les ani-
maux que de les forcer à consom-

mer une nourriture pauvre. Les
animaux digèrent moins parfaite-
ment une nourriture abondante
14 Une nourriture légère.

termesrt

Quelques pensées

Le Danemark est la terre classi-
que de l'assoeiation: tout Danois
appartient au moins à une demi-
douzaine de cociétés et le gouver-
nement n’en prend point ombrage,
au contraire, il favorise volontiers
les bonnes initiatives.

e
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Volailles, lapins ¢: abeilles
—2 ===

L'élevage des animaux de basse-
cour et celui des abeilles consti-
tuent des branches très importan-
tes de l’économie rurale. Contrai-
rement à ce qui a lieu pour le gros
bétail, on peut s'y livrer quelque
peu dans toutes les situations et
avec une trés faible mise de fonds.
En outre on en retire toujours
grand profit, à telle enseigne que
dans bon nombre d'exploitations
rurales les produits de la basse-
cour suffisent parfois à payer le
fermage.

Bien que la valeur totale des
animaux de basse-cour en France
atteigne un chiffre déjà très élevé,
ce chiffre pourrait être encore con-
sidérablement augmenté si l’éleva-
ge des animaux de basse-cour était
rationnellement conduit.

C'est pourquoi, on ne sanrait
trop signaler l'utilité du présent
ouvrage, rédigé par deux compé.
tences particulièrement qualifiées,
M. Paradis, (professeur à l'Ecole
nationale d’agricultrre de Rennes)
pour la partie relative à l’élevage
des Lapins et des Volailles et M.
A. Mantoux, (professeur à l'Ecole
d'agriculture de Grand-Jouan)
pour tout ce qui a trait aux Abeil-
les.

Conçu sous une forme essentlel.
lement pratique et illustré de noms
breux clichés qui ajoutent encore
à la clarté du texte, ce livre rendra,
des services signalés aux amis de
l'Agriculture. ;
On peut se procurer ce livre pour

la modique somme de 4 f. 50 (50
cents.) en s'adressant à

Gauthier-Villars & Cie.
Imprimeurs-Editeurs,

55, Quai des Grands-Augustins, Pa-
ris (6e).

 

Vient de paraître

Les engrais, par Pierre Labou-
reyras. In-12 de 168 pages. Prix,
3 francs; port, O fr. 30.

L'agriculture, on l'a dit, est
‘l'art de tirer du sol, an meilleur
compte possible, .le plus possible
de produits util:s*. Comme tout
art. cle comporte un ensemble de
règles dont la mise en pratique
réalise un chef.d'ccuvre. Ici, le
chef-d’ocuvre prendra le nom de
fertilité. Malis qi clles sont ces re-
gles? Comment les appliquer?
C'est pour nous en instruirs que
l’auteur a fait paraître cette bro.
chure, Les engrais sont, en effet,

la seule nouriture, pour ainsi dire,
que l'on puisss donner à In terre
afin de In faire produire dans la
plus ‘urge mesvre possible.
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Pa-

ris. Ville.

In 3
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* la chair, la peau et le poil. 
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Bavolr préparer les animaux
pour l'exposition est tout un art
dont les vieux professionnels seuls
possèdent tous les secrets. Certai.
nes personnes semblent cependant
posséder des aptitudes naturelles
toutes particulières pour ce genre
de travail; l'on ne saurait se dé-
couvrir ces aptitudes à moins de
saisir l'occasion de les exercer. Les
vertus de patience et de persévé-
rance qu'exige la préparation des
animaux sont, à ce que l'on rappor-
te, proportionnelles à l'ambition
légitime de l’exhibiteur de rempor-
ter les meilleurs prix; car après
tout, c'est cette ambition qui agit
comme principal stimulant.
La préparation désirable, c'est-

à-dire celle qui donnera les meil-
lecures résultats, n'est pas affaire
d'unjour, elle demande de la pré-
méditation, de la réflexion et de la
volonté. Ainsi lorsqu'il s'agit de
régler l'âge des animaux que l'on
veut faire figurer, il faut contrôler
les saillies de manière à ce que les
sujets naissent à une époque qui
leur permette d'entrer dans une
classe où ils auront l'avantage de
l'âge selon qu’un animal est né
quelques jours avant ou après une
certainè date de l’année, il est obli-
gé de concourir avec des sujets
plus ou moins vieux que lui de plu-
sieurs mois et de subir une compé-
titlon accablante. Certains éleveurs
s’abstiennent d’exposer leurs ani.
maux lorsqu'ils les savent trop
jeunes pour concourir avec avanta-
ge dans leur classe.

APPARENCE GENERALE
Les sujets d'exposition doivent

être en parfait étatde santé et pos-
séder une couche de graisse conve-
nable.

Bien que les juges se laissent
généralement guider par les quali-
tés intrinsèques des sujets, ils peu-
vent difficilement échapper à l’at-
trait d’un fini sans reproche,
De sorte qu’une moyenne couche

de graisse ne saurait nuire en au-
cune circonstance. Les sujets d’é-
levage toutefois ne doivent pas
être engraissés comme les sujets
de boucherie. Pour préciser:
taut les tenir et les présenter en

| très bonne chair; et voilà tout.

ALIMENTATION

L'on arrive a ceci en soumet-
tant de bonne heure l'animal à uv
régime d'alimentation spéciale,
dans lequel on fait entrer une as-
sez forte proportion d'avoine, de
son et de tourteaux de lin. Ces ali-
ments ont un effet bienfaisant sur

Il ne
faudrait pas cependant servir de
trop fortes quantités de tourteaux
de lin, car ces derniers pourraient
Occasionner des dérangements in-
testinaux dommageables. Les raci-
nes et les fourrages verts partieu-
Hérement ceux composés de pois
et d'avoine, s'emploient avec avan-
tage pour cette préparation.

Il serait peut-être opportun de
rappeler ici que la suralimentation
que, pratiquent, pendant les jours
qui précèdent immédiatement les
expositions, certains jeunes

 

 

 

… , LE BÉTAIL À L’EXPOSITION
veurs non encore expérimentés,
n'est pas du tout recommadnable
n'est pas du tout recommandable
et offre des dangers très sérieux
pour la santé de l'animal, car le
transport occasionne toujours des
dérangements nerveux qui pour-
raient devenir graves si l'animal
n'était pas en parfaite condition
de les supporter. Il est de bonne
pratique de ne pas servir de tour-

teaux de lin durant les deux der-
niers jours qui précèdent le voya-
ge à l'exposition. L'une des princi-

pales propriétés de cet aliment est
de donner du lustre au poil et de
rendre la peau onctueuse et souple;
il est en même temps laxatif, il
faut donc le doser avec soin. Au-
tant pour les animaux adultes.
Quand au jeune bétail, l'on ne
saurait recommander rien de mieux
que du lait chaud, qui constitue
l'aliment le plus favorable à leur

développement et que l'on peut
toujours servir, même à une forte
dose, sans inconvénient.

PANSAGE
Le pansage des sujets constitue

une autre phase de la préparation
encore très importante. L'’expéri-

ence enseigne que lorsque l'on ré-
ussit à impressionner le juge fa-
vorablement de prime apord, l'on
a quelques chances ’ de lui faire
oublier les détails que l'on ne tient

pas à faire analyser. L'un des prin-

cipaux points du pansage est la
tonte, au moyen de laquelle l'on
peut cméliorer l'apparence des
formes de l'animal. Les exhibi-
teurs peuvent difficilement se dis-
penser d’une bonne paire de ci-
seaux, desquels ils retirent des ser-

vices très appréciables. Ainsi la
ligne du dos d’une bonne vache
devant être droite, il est parfois
nécessaire de faire disparaitre ou
d'amoindrir, par la tonte, les as-
pérités qu’elle peut présenter: l’on
peut rabattre le garrot et l’atta-
che de la queue en les tondant ras.
En tondant la tête, l’encolure et
les épaules des vaches laitières,
l’on fait ressortir leur finesse et
leur qualité de constitution. Il en
est de même des longs poils du pis
qui ne sont pas paraît-il, signe de
bonnes laitières.

Quelques coups de ciseaux le
long des veines lactifères font res-
sortir leur grosseur pourvu que
l’on ait soin de laisser le poil qui
recouvre les veines elles-mêmes
plus longs, Les cornes dofvent être
râclées, polies et huilées, la robe
entière de l'animal doit être frot-
tée avec une émulsion d'huile dou-
ce, de glycerine et d'alcool mêélés
en proportions égales.

Il ne faudrait pas cependant
compter exclusivement sur ces
traitements pour assurer à ses bê-
tes la meilleure apparence au jour
de l'exposition; plutôt commencer
longtemps d’avance à pratiquer

des lavages à l'eau et au savon,
lesquels exercent una heureuse
influence sur la santé et particu-
litrement sur la peau et le poil.
dans le cas des chevaux, il faut

é'e-! surveiller d’une façon touts parti-
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Il est étrange de constater combien peu de gens se rendent
compte de leurs capacités comme vendeurs.

Personne ne sait mieux que le Longue Distance que c’est le
son de la voix qui change les marchandises en dollars.

Il n’existe pour “ainsi dire aucune difficulté qui ne puisse
être surmontée par le moyen de la voix. C’est le son de la
voix de Josué quifit tomber les murailles de Jéricho !

Toutes sortes d’obstacles tombent tous les jours au son de
‘la voix de quelqu’ün. Essayez le Longue Distance aujour-
d’hui à la solution de votre problème le plus difficile !

 

 Ghaque Téléphone Bell est une Station de Longue Distance.

J. A. GORRIE, Jr.

Gérant de district,

culière la taille des sabots, car le
pied du cheval et sa jambe sont les
deux parties sur lesquelles le juge
averti porte son regard en tout
premier lieu. Il est étonnant de
constater comme l'on peut modi-
fier les aplombs d’un cheval en
corrigeant son sæbot par une taille
judicieuse.
En résumé, il y a dans le pansa-

ge des questions de goût et de
mode que l'on saurait difficilement
par l'observation lors des visites
décrire, mais que l’on acquiert
que tout bon exhibiteur doit faire
fréquemment aux diverses exposi-

tions.
DRESSAGE

conserver son patrimoine territo.

rial. Celni qui n'en a point doit

employer le fruit de son travail à
l'acquisition d'une partie de notre

sol, si minime qu’elle soit. Car il
faut laisser à nos enfants, non seu-
lement le sang et la langue de nos
ancêtres, mais encore la propriété

du sol. Si plus tard on voulait s’at-
taquer à notre nationalité, quelle
force le Canadien français ne trou-
vera-t-il pas pourla lutte dans son |
enracinement au sol? Le géant An-
thée puisait une vigueur nouvelle

chaque fois qu'il touchait la terre:

il en sera ainsi de nous.

Georges EtienneCartier.

 

  Le dressage des sujets d'exposi-
tion est un travail qu’il ne faut pas
négliger si l'on veut que l'animal
se présente convenablement de-!
vant les juges. Le dressage n’est
ni plus ni moins qu’une question '
d'entraînement qui se fait de lon- |
gue main et qui exige beaucoup de,
patience et de persévérance de la
part des dompteurs.

Les chevaux surtout doivent se '
plier à toutes les exigences de
l'exhibiteur sans montrer d'opiniâ-
treté ni d’hésitation. II faut les,
habituer à sc tenir parfaitement}

droit en place lorsqu'ils sont arrê-.

tés, tout en tenant leur attention

en éveil, afin de prévenir une al-!
lure somnolente à laquelle se lais-
se souvent aller l'animal par suite
des fatigues du voyage et d'un
changement parfois radical de ra-

tion.
Lorsque le juge demande de

mettre l'animal en mouvement, il
faut s’y conformer immédiatement,
cn prenant bien soin de le faire
voyager sur une ligne droite et de
le diriger de façon à l'empêcher

gâter sa démarche,
L'écuyer ou le conducteur de

tout animal doit connattre sa bête
parfaitement et avoir gagné sa

confiance s'il veut qu’elle s'exhibe
à son meilleur. La distraction, qui
indique chez le conducteur le dés-
intéressement, milite plus qu'on
ne saurait le croire contre l'ani-
mal, car elle tend à indisposer le

juge. ,
Encore une fois, le conducteur

doit tenir son regard fixé sur son
sujet sans paraître vouloir défier
le juze ou solliciter sa clémence.

Voici brièvement quelques-uns
des points auxquels l’exhibiteur
doit donner son attention. Bien

que les suggestions plus haut don-

nées puissent paraitre artificieuses,

il faut se rappeler que ‘‘quand on

est avec les loups il faut hurler”

et que d'ici au temps où les expo-
sitions deviendront des concours
de production plutôt que des con-
cours d'exhibition, ce qui serait
très désirable, les exhibiteurs qui

observeront ces règles et toutes les

autres que leur expérience et leurs

observations leur dicteront, seront

ceux qui retireront le plus d'avan-

tages de ces organisations qui coû-

tent assez de travail et d'argent

pour que l’on s'efforce d'en tirer le

meilleur parti possiblo.
——_

Canadiens-Français !

 

N'oublions pas que si nous vou-

lons assurer notre existence natio-

nale, il faut nous cramponner à la

terre. I1 faut que chacun de nous

fasse tout en son pouvoir pour

   

 

 

Soulage promptementet
sans danger le
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Cuticura élimine vite
Eczémas et Eruptions

Dans le traitement de toutes les
maladies de la peau, baignez la souvent
avec du Savon Cuticura et de l’eau
chaude. Aseèchez doucement et appli-
quez de l'Onguent Cuticura.
Echantillon de chacun gratuit par
te. Adressez à Dépôt Canadien ‘’Cuticura

tte Portale 2616, Montréal.’ Prix, savon 25¢
Onguent 25¢c et 50c. Talc 25c.
2FEssayex notre BAton A Barbe.

16

  
 

 

 

 

Le Meilleur ea

Lait et Beurre
Livrés quotidiennement

Tél: Q. 630-631
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Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d'une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énerrie.

Standard Bread Co
Limited

Téléphone: Sherwood 400.

Lait ----- Beurre
Crème Glacée

Sains, Hyg'éniques, Nutritifs.

ee Da

  —_———=—= Tél: Q. 1188

 
 

  

LES GRANDS
sont toujours frals ~===25

Vous ne vous apercevez pas de la
chaleur, lorsque vous naviguez sur
les lacs Huron et Supérieur, à bord
d’un des luxueux navires du

Pacifique Canadien
Vous passez en route, Port-Mc-
Nicoll, les iles verdoyantes de la
baie Georgienne, le Saut-Ste-Marie,
le cap Tonnerre, Port-Arthur et

}  Fort-William.

- Caines confortables et spacieuses,
ÿ cuisine exquise et services excel-

lents.

Faites la traversée des Grand Lacs
cet été, que ce soit durant vos

A vacances ou au cours de votre voya-
ë ge aux Rocheuses ou à la côte du

Pacifique.

Pour plus amples renseignements,
s’adresser aux agents des billets:

83, RUE SPARKS
ET A LA GARE UNION

J. A, McGILL,

   

 

  

 

  

 

Ottawa.

MOISSONNEURS
DEMANDES
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POUR WINNIPEG
Pius un demi-cent par mille pour tous les endroits au-delà dans le Manitoba;
la Saskatchewan. l'Alberta, Edmonton, Tannis, Calgary, Macleod et à " Ë
l'est. Au Retour, Taux Spéciaux Bas. ‘
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DATE DE DEPART, 22 AOUT
Des gares dans la province d'Ontario.
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LES TRAINS SPECIAUX PARTENT (heure normale)

|” Départ d'Ottawa 12.01 Jeudi Minuit et 12.00 Vendredi Midi} [3
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Train: directs avec wagons à comptoirs à lunch— Nourriture et rafraîchissements à prix ralson-

nables.—Wagons spéciaux pour les femmes et wagons de colons du dernier modèle.   
Achetez votre billet en destination pour Winnipeg via Chemin de Fer National, que votre

destination soit sur un point du Chemin de Fer Nationa!, ou non. VToutes les Pharma-
scies.    

  

 

M  Jusqu’alors---Tout Complet, Pardessus, Pa-

PL

4

| Votre Dernière Chance, Messieurs! |
Cette Vente prendra fin absolument à 6 heures, Samedi Soir

 

letot de Gabardine Anglaise ou Pardessus.
 

d'Hiver dans notre Assortiment complet à ce
 

Bas Prix pour Ecouler--Comportant 5 Tuxédos

 

 

Nous rachèterons au

prix de vente tout

vêtement qui ne

donnera pas entiére

satisfaction,

Un petit acompte

retiendra tout vête-

ment jusqu’à ce que

vous le désiriez.    

Procurez-vous un

profit.

    
  

9 .

Pardessus d’Hiver
Une quantité-limitée qui est venu de bonne

heure se trouve dans cette vente.
vous-en un et épargnez la différence à votre

Rappelez-vous, messieurs, que c’est notre dernier mot—rien ne sera vendu à ce prix après 6 heures, samedi soir.

Si vous n’êtes pas dans le magasin avant ce temps il vous faudra payer la différence en argent comptant. Nous

ne prolongerons pas la limite de temps mentionnée.

Près de 50 Complets pr Adolescents
Une quantité d'attrayants modèles Tésis-

tants pour les jeunes qui portent leurs pre-

miers pantalons longs. Voici une aubaine d'é-
pargner grandement.

   

Procurez-

 

Cette offre s'applique à tous les vêtements dans le magasin—rien n'est résorsé—il y a

des complets pour Jes hommes de toutes les tailles—en tous les modèles en vogue-—Lis-

sus tout laine, complets de serge blene compris-—de la meilleure confection et vous Avez

votre choix dans Je lot. Jusqu'à samedi compris—pour sculement $17.30. Venez avant 6

heures, samedi, si vous ne voulez pas être d‘sappointé.

National Clothes Skops
186, RUE SPARKS

  
¢. McCACHERI, Géran
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Mot d'ordre de la semaine: ‘‘Soyons prêts !’’
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Lettre ouverte à MM. les contribuables

de Buckingham

SUR NOTRE COMMISSION SCOLAIRE. — SON ROLE. — SA DER-

 

NIERE REUNION.

 

Messieurs,

J'ai l'honneur insigne de venir vous entretenir, à bâtons rompus,
de notre commission scolaire, ses responsabilités, ses devoirs, ses at-
tributions et même de vos obligations à son égard.

Vous admettrez avec moi, aimables contribuables, que si la com-
mission scolaire vous est très avantageuse, en vous enlevant le souci de
la gestion des affaires scolaires, engagement des instituteurs, entretien
des bâtisses, améliorations à y apporter, l'hygiène, chauffage, propreté,
confort même, matériel nécessaire
etc, cela ne doit pas vous empêcher de veiller à ce que tout se fasse
dans J'ordre, à temps, avec discernement et surtout que les principaux
intéressés, (parents, instituteurs, élèves) soient servis avec égale jus-

Sous ce rapport, il est tonjours temps de s’amen-
der; il suffit de s'y mettre et l'on est vite Pris dans l’engrenage!

1] faudrait aussi ne pas Oublier de mentionner vos estimés repré-
sentants et exécuteurs, j'ai dit MM. les commissaires.

tice et promptitude.

saîre occupe un poste d'honneur et de confiance, de lourdes

Buckingham, le 20 août 1924.

au bon fonctionnement des classes

Si le commis-

Kingham
 

LA REVANCHE
DU CANADIEN

Défaite sanglante du “Main Taxi”
Dimanche dernier, devant une

foule de spectateurs enthousiastes,
le Canadien infligeait une cruelle
défaite au Main Taxi de Hull par
UD pointage de 10 à 5.

Un temps idéal favorisait la
joute. L'entrain fut bien maintenu

et le combat rondement mené. Di-
sons à l'honneur des nôtres qu’ils
sont sortis de leur torpeur et sem-
ble résolu à vaincre ou mourir.
Les visiteurs n’ont qu’à se bien
tenir ou Bare à la déconfiture.
Comme d'habitnde M. Joseph

McAndrew fut l’arbitre.

Main taxi — P. Gagné, L. Arbi-
que, V. Méloche, S. Lamothe, E.

F. Meloche, F. Grégoire, F. Loyer,
Spain, Bélanger, Servant,

Canadien — J. Haspect, B. Ca-
meron, D. Cameron, P. Bertel, R.
Bisson, L. Carrière, A. Bisson, U.
Tourangean, A. Clément.

 

LE DROIT,OTTAWA, MEKCREDI LE 20 AOÛT, i52s

DANS CETTEPAGE VOUS TROUVEREZ QUEL

 

-

 

 

.

Naissances 3
+

BEAUPARLANT—M. et Mme Rosario
Beauparlant, ont le plaisir de faire part
à leurs parents et amis de la naissance
d'une fille, née ie 19. baptisée le même
jour. sous les noms de Marie, Germai-
ne, Berthe, Rolande. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Romulus Beauparlant.
Porteuse, Mme Aldoria Beauparlant.

Perdu
ARGENT—845, deux $20 et un $5. de Ia

Cie Brownson, Hull ou dans les tram-
ways St-Patrice ou sur les rues Elgin et
Sparks. Retourner à 35 Merton. Récom-
pense. ___ 154-195

 

 

une fois dans le sol, l'ergot qui
peut avoir été laissé dans la terre
tout l'hiver ou qui a été semé avec
le grain ce printemps-là, émet une
Ou plusieurs excroissances à extré-
mité en forme de bouton. Ces ex-
crofssances produisent une abon-
dance de peits corps qui, à leur
tour, portent les spores dont nous
avons parlé qui sont dessiminées
par le vent et infectent les fleurs
qui s'ouvrent cet été-là.

Cette maladie ne cause pas de
grandes pertes dans la récolte du ;
grain mais elle n’en est pas moins
grave parce qu’elle exerce des ef-
fets sérieux sur les bovins qui man-
gent du grain ergoté et que l'on
est obligé de détruire le foin qui
renferme l’ergot. Tout le monde
dévrait donc connaître iles mesures
de précautions à prendre pour s'en
débarrasser. Les animaux qui
mangent des aliments ergotés mat-

grissent. leur poil durcit, d'autres
symptômes sont la lente circula-

| On demande
FEMME âgés pour prendre soin d'une

femme malade, cas de maternité. S’a-
dresser 290 Bay. 193-194

JEUNES FILLBS ervérimentées pour as-
sortir le vieux papier et les chiffons.
Ouvrage permanent. Sachs Brothers, 95

 

 

Broad. 191-196

*

Taxis 19

M. LANDREVILLE, Taxi (Meter), service
de transfer. 82, Albert. Tél. Queen
726, 727. 728. Service de jour et nuit.

19
CAPITAL TAXI SERVICE. Service jour

et nuit. Rid. 534. Eugène Lalonde,
gérant. 19

SERVICE D'’'AUTOBUS, F. HOULE. Pls-
ce Plaza, Ottawa. Wendover, Clarence.
Rockland, Cumberland. Orléans, et re-
tour. Prix modérés. 19

TLUE BIRD TAXI. Sh. 2918. Limousi-
ne à des prix modérés. V. Létourneau.
178 Rochester

_— ere rmrm

ON DEMANDE
18,000 MOISSONNEURS
Le National Canadien mettra en

circulation le premier train spécial

de Moissonneurs, le 22 août, partant
d'Ottawa à- 12.01 a. m., jeudi à mi-
nuit, direct jusqu'à Winnipeg, sans
cLangement. Le seconu train spécial
quittera Ottawa à 12.00 du midi,
vendredi, le 22 août heure normale.
Prix du passage $15.00 jusqu'à Win-
nipeg plus un demi-sou par mille
au-delà; au retour, 1-2 sou par mil-
le jusqu'à Winnipeg, plus $20.00 jus-
ju‘au point de dépait Billets bons
aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines) trans-

formables, confortables. tout d'acier
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187-208 |

26
S’adresser 374

A vendre- :
APPARTEMENT fourni.

Rochester Sh, 4646-W, 192:194
AMEUBLEMENT de maison, comprenant

ameublement de salon et salle à diner.
prélart, ete. bon marché, quitte ia ville.

205 Cumberland. 189-194
BRIQUES, plusieurs milliers, bois de cons-

truction. outils. S'adrésser le matin ou
le soir à 6 hres, 86 Murray. 198-198

COUCHETTE, sommier, matelas, bureau,
buffets, chaises, etc. S'adresser ce soir
après 6 heures à 64, Première Avenue,
Ottawa. Appt 2. 193-195

MAISON à deux côtés, grande cave, cabi-
net à l’eau, terrain 100 pds de front.
près de ls nouvelle églises en construc-
tion; une aubaines à $3,500, peu de
comptant, reste à condition facile. A.
Gauthier, 243 Ave Champlain. Tél. Sh.
4068. 181-206

MANTEAUX—Manteaux mouton de Perse.
garnis avee Alaska, $125: nouveau Sen!
garuis avec Alaska ou non garnis, $73.

108 Metcalfe. 26
MENAGE à 168 Wellington, Hull. 193-194
OVERLAND, bonnes cvunditions. S'udres-

 

Mlio M. HUDON,

1

QUES-UNSDE VOS BESOINS.- CONSULTEZ-À
 

— Classes privées 47
STENOGRAPHIB anglaise et française en-

seignée. Satisfaction garantie, nombre
d'élèves limité. 39 Stewart. Rid. 6371-W.

181-193
continuers en septem-

bre à donner des leçons de français aux
enfants malades ou obligés de travailler,
49 Notre-Dame, Hull. 194

LEÇONS PRIVEES, Français. Anglais, La-]

 

tin, Algèbre, Arithmétique, ete. En-
fants acceptés. S'adresser 79 rue Red-
path. 194-205

.

Musique 48
 

PIANO, théorie enseignéo. Mile R. Bérard.
L.M. 186 Boltun. 191-195

+ MADEMOISELLE R. VERMETTE, AD,
O.M., ouvrira ses classes de piano et de

 

théorie le ler septembre. 372 McKay.
Rid. 3518-W. 198-195

Electriciens 69
 

 

 

 

 

 

50 ACRSS ov 126 AORBS si préféré. bon-

na terre, bâtisses neuves, Z milles de la
gare d'Edwards, 12 milles d'Ottawa.

 

ser RO Frontenac, Hull. 194-196 EMILE MARTEL, Entrepreneur-Electricien.
PHONOGRAPHE 385—Phonographe Cabi-[ Appareils slectriques. 58, Wright, Hull

net Sonora, uns subaine. C. W. Lynd- Sher. 1845-W. 69
say. 189 rue Sparks. 192-197 71

PIANO $250—Piano droit d'acajou, dimen-
sion d'appartement, splendide valeur, Entrepreneurs
bonne toualitd, Conditions, 820 comp-

tant. $6 par mois, C, W. Lindsay Li. H. DAGENAIS. Travaux de eonstructions.
mitod, 189 ruo Sparks, 192-197 Réparations de tous genres. 158, St-Pa-

PIANO—$300 achètent un petit piano trice. Rid. 1624. 71
droit Martin Orme, comme neuf, appro- B h 74
prié au vivoir ou à un appartement.
Conditions $25 comptant. $8 par mois. ouchers

GC. WF. Lindsay Limited, 189 rue Sparks. oe GRAVEL, 15, rue du Marché. R.
POELE à l'huile. 3 feux avec fourneau. 484.. Service prompt et courtois. 7

Bon marché. S'adresser 9, St-Hyacin-
the, Hull. 194-196 Boulangers 76

POSTES DE RADIO MARCONIPHONE
complets $65 a $400. Les meilleurs pos- e
tes racavenrs en vente. Demandez le ça DOMPIERRE FRERES, boylangers.. Li.
talogue. €. VW. Lindsay Limited. 180] VYraison dans Ottawa et Hull. 08, Fron
rua Sparks. 192.197] tenac. Sher. 5131-W. 76
 

Coiffeurs 78
 

Spécialistes
DOCTEUR E. COUTURE, Spécialist«

vas de Maternité. 181. Laurier-est!
wa. Rid. 2806.

Dentistes
 

 

DOCTEUR AIME MORIN, Chirurgie]
tiste. Bâtisse Picard. rue Prin
Aylmer. Tél. 81.

DOCTEUR ALBERT LEDUC, Chiru

 

Dentiste. 105. rue Hôtel-de-Ville.
Tél, Sher. 1442. Ouvert tous les

Pharmaciens
 

R. LAVIOLETTE, Pharmacien-Chi
Angle St-Patrice et Chapel. Tél.
151. Spécialité: Prescriptions. J
tion spéciale aux prescriptions p.
poste.

FLORIMOND BRISSON, Pharmacien.
Somerset Tél. Sher. 4714. Faites
lir vos prescriptions a la Phar
. Brisson.

Assurances ]
J-HENBL BELANGER, assurances

Etanli ema 1900. 119, Principale,
Sher. 2058-2033

Négoce en détail 1}
AU BON MARCHE. Faites vos achat

nouveau magasin. Marchandises sà
Epièeries. Chaussures, Merceries, Or
Foin. J.-P. Legault, 21 York, Tél,
3872.

Messagerie UK
J.-.CHARLES LANDREVILLE, Servic:

Transfer. Té!. Queen 261-262.
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tl: responsa- t q , !i . R - ofr lunck servant| P f tions, s'adresser Mma C. Abilités pèsent sur Jui; il devra, sil est fidèle à la parole donnée, sa-| 91 VOUS TENEZ A VOS tion, aux extrémités, des plaies oraponscompl fs rafraîchisse- Deschambault, Ramsayville, Ont. R.R, APPRENEZ L'ARTDELAJOITYURS |THE SAUVE COLLECTION AGENCier bien des loisirs pour remplir son m at. E à pr
- commerce (res ren : ; Hector-R Sauvé. Gérant, 91 Guiguo:qualités requises pour être éligible, le commissaire conselencioue ‘août RECOLTES, NE TUEZ PAS suronesieou ments à prix raisopnables. Wagons 100ARPENTS DE TERRE, bien bite5 Hions Baresi Tous aint; it 4505” Te =' a 1" s - = ê Ilion gpéciaux pour les dames et les fa-| milles de Buckingham prâs église, école | beauté. Enregistrez-vous maintenanSastroindre a 1Etude du code scolaire et des questions nombreuses et La bête à bonDieu (coccinelle)

|

de certaines parties de la queue,

|

milles. Les deux trains spéciaux as-| fromagerie, avec ou sans roulant, bon| Pour le ler Septembre Aliens Beauty C b ibl 1
qui solliciteront désormais son attention sérieuse. Bien des ui se nourrit de pucerons: des oreilles ou des sabots. L'avor- t tout le confort possible aux{ marché bonnes conditions. S'adresser| Bnements. S adresser Le ; ombustiblesfois, une soirée de repos cèdera le pas devant éuni q p Ss ; Sureront tout le poss 109 Hôtel-de-Ville, Hull. Sh. 3355.w Parlor. 63 rue Bank. Q. 7439. 73res pressant | une réunion, des affai- Le petit grillé ou carabe doré tement est aussi un autre symptô- voyageurs. , ; * 91-205 Mile R. NICHOLSON'S BEAUTY PARLOR, RERES & OIE LTEpréssanfes seront remises à plus tard à cause de cette même réu- qui fait la guerre aux chenilles, me. Voici les meilleurs précautions Achetez votre biliet pour Winni-|— - Edifice Banque Standard. Manicure, BELANGER F ; & CIE EB.nion qu’on ne veut pas manquer. Mais la noblesse d t i ! ; ¢ > \ Fri Qu 636 78| et détail. 119, Principale, Hull. £. 5 e la tâche, la pro-| aux limaçons, aux hannetons: à prendre: eg via la Nationa. Canadien peu Shampoo, Frisuge. Queen 2023-2059fonde et lointaine portée de la formation de la j , en, < > p : peg > * inati J jvenir, sait d à mn de ‘a Jeunesse espoir de l’a- Les araignées (excepté dans nos importe que votre destination soit A louer 27 donni 79 HULL COAL CO. 81, StJacques., 68 onner à chacun la force de volonté suffisante pour écar- appartements) qui détruisent les I. Examiner ies champs de !un endroit sur la ligne du National Cor onniers Combustible de choix. Sher. 2098.
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ter les obstacles et remplir sans défaillances les engagements contrac-tés en revêtant cette dignité.
Mais quittons ce tom

un n'y manquait.

avalent tous réunis dans un désir
voulu faire mieux que c’eût été impossible.

. dans laquelle se débat notre commission l'explique en partie.sement par une initiative qui vient -à son
ser sous peu cette situation et alors
qualifier de seconde importance,

présence peu nombreuse.

vous.

à coeur de parer au plus pressé.
été surpris de plus, de l'intérêt et l'estime non équivoque que MM. lescommissaires portent à notre Journal 'ils daigndrent lire 4 haute voix et mene? assemble oyquand pareil témoignage approbat

plaisir de causer a
'honneur et Je
buables,

 

“CARNET SOCIAL
Dernièrement Mmes J.-Bte Clé-

ment et Hélias Lahaie, Mlle Clé-
mentine Clément, MM. Phillippe
Trottier d'Ottawa et Henri Dupuis
de Buckingham, firent une belle
randonnée en auto. Ils se rendi-
rent 4 Ogdensburg, Morristown, A-
lexandria Bay, Mille Iles.

 

Mlle Géraldine Lepage de re-
tour d’un voyage à Montréal,
Rockland, St-Sixte, Thurso, est
partie vendredi accompagnée de
sa mére pour Iroquois Fall.

Mlle Aldéa Latour a passé quel-
ques jours à Hull chez sa grand-
mère Mme Giroux de la rue Gar-
neau.

M. et Mme Georges Chevalier,
de Joliette, sont deputs quelque
temps les hôtes de M. et Mme E. J.
Leblanc.

M. et Mme E. J. Leblanc, M. et
Mme Georges Chevalier de Joliet-
te, M. et Mme Ernest Lambert,
d'Ottawa, iront visiter Toronto,

Aq pour parler de la dernière réunion tenue parla commission scolaire de Buckingham.
: nqus La valeur des décisions à prendre,

questions à résoudre, la pressante urgence de

‘ seront entreprises.me d’habitude, MM. les contribuables, pt
Pourtant, il ne vous est pas possible de vonsdésintéresser complètement d'une commission élue Par vous et pourVous auriez jout de cette réunion intéressante, vous auriez vuvos représentants à l’oenvre et constaté combien cette fois, ils avaient

eur de votre part. En attendant
vec vous, je demeure, chers contri-

Votre très dévoué,

 

 

Tous étaient présents. Pas
la diversité des

Certains travaux, les
et bien. L'on aurait

La difficulté financière
Heareu-

heure, l’on espère régulari-
les améliorations que l'on pourrait

Cependant, com-
nous avions À regretter votre

de faire vite

Soit dit en terminant, vous auriez

commenter un de nos articles. A

Roméo LORRAIN.

PIQUE-NIQUE
A GRENVILLE

Dimanche prochain ie 24 août

 

 au profit de l'église, pique-nique à
Grenville. Diner et souper dans!
l’école. Partie de balle au camp à!
3 heures p.m., divers amusements,|
fruits, sandwichs, rafraîchisse-[
ments, feu d'artifice.

L'on compte sur une assistance
considérable. Qu'on s'y rendent en
foule.

WAGON-LIT
OTTAWA-NORTH BAY

Le National Canadien main-
tient en circulation un wagon-lit ‘
Oitawa à North Bay quittant Ot-
tawa à 1.35 a. m. tous les jours,
‘heure normale arrivant à North
Bay à 9.50 a. m. Le wagon est
stationné à Ottawa, prêt pour oc-
cupation à 10.00 p. m.

Service de retour, départ de
North Bay à 9.55 p. m., arrivée
à Ottawa à 5.35 a. m. ;

Pour avoir de plus amples)
renseignements s’adresser 3 Queen

 

mouches;

Le crapaud qui mange les lima-
ces et les fourmis;

L'engoulement ou crapaud volant

qui extermine des milliers de cou-
sins;

La chauve-souris qui fait aux pa-
pillons de nuit et aux hannetons la

guerre de l'hirondelle aux m'ouche-
rons;

Les mésanges dont chaque cou-
ple prend en moyenne 120,000 vers
ou insectes pour élever ses petits;

La chouette qui fait la besogie
de plusieurs chats, en mangeant
par téte et par an plus de six mille
souris.

erpr EE

L’ergot dans le grain
M. .F-X. Drayton, pathologiste,

écrivait en 1922 au sujet de l'er-
got:

“L'ergot est très connu par les
effets nuisibles qu’il exerce sur les
animaux que l’on nourrit avec du
grain “‘ergoté” ou qui paissent eur
de l’herbe attaquée du même mal.
L'ergot est un corps noir bleuâtre,
en forme de corne, à intérieur
blanc et qui se produit snr les
plantes infectées de la famille des
graminées, 3 l'endroit ou normale-
ment se trouverait la graine. On
voit facilement l’ergot sur l’épi de
la plante en végétation parce qu’il

est de deux fois ou trois fois plus
gros que la graine.

L'ergot se rencontre principale-
ment sur le seigle ainsi que sur un
bon nombre d'autres graminées
comme le ray-grass, le chiendent
de l'Ouest, le pâturin bleu du Ken-
tucky, le pâturin bleu du Canada,
l’agrostide, la fléole (mil), le riz
sauvage et d’autres. I} attaque par-
fois le blé. Il survient à la suite
d'une maladie fongueuse qui at-
taque la palnte. Lorsque le seigle
ou les autres graminées sont en
fleur, les très petites spores ou se-
mences du champignon, soufflées
par le vent, tombent sur les fleurs.
Elles y pénètrent, et provoquent
la production d’un ergot au lieu
de la graîne. L'ergot vit pendant
l'hiver sur le sol ou dans les grai-  

temps à autre pour voir s'il n’y a
pas d’ergot; si on trouve de gran-
des quantités d’ergot, ne pas y
faire paître les animaux ni conver-
tir la récolte en foin,

2. On peut lutter contre l’ergot
en coupant les graminées atteintes

vers l'époque de la floraison.
3. Faire passer au feu les pantes

très infestées.
4. Si l'on trouve

conŸent de l’ergot il faudra la
plonger dans une solution conte-
nant 20 pour cent de sel. L'ergot
remonte à la surface du liquine où
11 flotte et on peut alors l'enlever
avec les doigts,

PREMIER TRAIN SPECIAL
POUR MOISSONNEURS

Le National Canadien mettra
en circulation le premier train spé-
cial de Moissonneurs, le 22 août,
partant d'Ottawa à 12.01 am,
jeudi à minuit, direct’ jusqu'à
Winnipeg sans changement. Le se-
cond train spécial quittera Ottawa

que Ja graine

  

‘à-12.00 du midi, vendredi, Ie 22
août, heure normale. Prix du pas-
sage $15.00 jusquà Winnipeg,
plus un demi-sou par mille au-de-
là; au retour un demi-sou par mil-
le jusqu’à Winnipeg, plus $20.00
jusqu'au point du départ. Billets
bons aussi sur les trains réguliers.
Nouveaux wagons (cabines)

transformables, confortables, tcut
d'acier, et wagons comptoirs à
lunch servant des aliments et des
rafraîchissements à prix raisonna-
bles. Wagons spéciaux pour les da-
mes et les familles. Les deux
traîns spéciaux assureront tout le
confort possible aux voyageurs,

Achetez votre billet pour Winni-
peg via le National Canadien, peut
importe que votre destination soit
un endroit sur la ligne du Natio-
nai Canadien ou non. Voyagez
confortablement via la route du
National Canadien.

Pour avoir de plus amples dé-
tails adressez-vous au Bureau des
Billets en ville, angles des rues

Canadien ou non voyagez confortable

ment via la route du National Ca-
nadien.

Four avoir de plus amples détails
adressez-vous au Bureau des Billets
en ville, angle des rues Sparks et
Metcalfe, ou à Ja Gare Unior.

LE TRAIN LE PLUS
RAPIDEPOUR TORONTO
A l’occasion de l'Exposition de

Toronto, le Canadien National
mettra en vigueur un tarif réduit,
du 22 août au 6 septembre, re-
tour juqu'au 10 septembre.

 

plus rapide pour Toronto es par

la voie du National Canadien. Dé-
part d'Ottawa à 1.00 du midi,
tous les jours dimanthe excepté,
heure normale, arrivée à Toronto
à 8.30 p. m., ou départ d'Ottawa
à 10.95 p. m. tous les jours, ar-
rivée à Toronto à 6.25 a. m.
Pour jouir. d'un service incom-

parable, voyagez via le chemin
National. Pour avoir des rensei-
gnements au sujet du tarif réduit,
téléphontz à Queen 6.00 ou Queen
185. ‘
me

EXPOSITIONDE TORONTO
L'Expogtion de Toronto aura

lieu cette tannée du 22 acût au 6
septembre. Un tarif spécial sera
en vigueur sur la voie du Pacifi-

que Canadisn. II y a un service

de trains rÿzommandable, aux heu-
res commoges suivantes:

Départ. Gare Union d'Ottawa à
9.20 a. m., tous les jours, diman-
che excepté, arrivée à la Gare U-
nion de Toronto, à 6.25 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa à
10.15 &. m., tous les jours, arri-
vée à la Gare Union de Toronto, à
6.10 p. m.

Départ, Gare Union d'Oltawa, à
12.30 p. m., tous les jours, di-
manche excapté, arrivée a la Ga-
re Union de Toronto, à 8.45 p. m.

Départ, Gare Union d'Ottawa, à
10.15 p. m., tous les jours, arri-
vée à la Gare Union de Toronto, à
6.50 a. m. 

La Toute la plus courte et la|

MAISONS,
S'adresser Georges Montpetit, 50 Leduc,
Hull. 192-194

MAISON de 6 appartements, possession im-

BE. GROULX, 114, rue Do Pont, Hull. Ré
parages de chaussures de tous genres. 79

VINCENT LAPLACA. Réparations de tous

 
 

 

 

 

 

Hommes demandés 37

BARBIER demandé à Vars, immédiatement.
 

S'adresser Dolor Leroux, Vars, Ont.
194-196

COMMIS-PHARMACIEN avec expérience
dans les prescriptions. S’adresser R.
Picard, Hull. 183-195

DES JEUNES GENS pour apprendre à
condnire et réparer les antomobiles, ex-

périence pas nécessiire. Ottawa Automn-
bile School, 286 Dauhousie. 175-200
 

ee, »

Instituteurs demandés . 40
INSTITUTRICE catholique avec certificat

normal. anglais et français pour École
publique No 12. commençant ls 2 sept.
Salaire $500, S'’adresser à Féréo! Pré-
vost, Plantagenet, Ont. 193-195

INSTITUTRICE bilingue. possédant diplô-
me de 3e classe pour Ontario, école No
5, du village de Clarence -Oreek. S'a-
dresser à Hermile Bélisie, Sec. Clarence

 

Creek. Ont. 191-195

INSTITUTRICE diplômée, anglais, français
pour Hull-Es*. M, Raphaël Ricard, Pte-
Gatineau. ’ - 194-196
 

Emplois demandés 41
DAME demande à tricoter des chaussons,

avec machine. Prix 30c la paire. S'a-
dresser Mme Joseph Charette, rue St-

 

re en arrière de l'Economie de la
Lumière.

Pour avoir de plus amples ren-

seignements au sujet du tarif ré-
duit, etc., s'adresser au Bureau des Billets du Pacifique Canadien,

J.-NOBL BEAUCHAMP, B.C.L.

DOCTEUR DEHAITRE, 161 Stewart.

 

 

 

médiate. S’adresser 29 Langevin, Hull. genres, ouvrage garanti. 93, Victoria,
194-194 Hull

Pensions 28 Ferblantiers 80
HAD : o97|A. GAUTHIER, Ferblantier. Couvertures,
pre of PENSION, $'adresser 127 Cornichas. Fournaisos air chaud. 243.

- Champlain. Sh. 4068. 80
”

Servantes demandées 36
Avocats 96

SERVANTE générale demandée. S'adres-
ser 147 St-André. 194-196 JOHN E. 0. ELLIOTT, B.C.L., avocat. 187,

96rue Principale. Hall.
avocat.

179, Principale Hull. Sher. 1857. 96
BELOOURT, LEDUC & GENEST, avocats.

18, ruo Rideau, Ottawa (Edifice Banque
Nationale). 96

SEGUIN, SAINT-JACQUES & CHARLE-
BOIS, avocats n” ‘res. Argent à pré
ter. 18, rue N....1. Ottawa. Tél. Q.
1186. 96

Architectes 97
BRODEUR & PILON, 18, rue Rideau. Q.

3686; 2, rue Chateauguay. 8h, 2050.
9

NOFFEKE, MORIN & SYLVESTER, Central
Chambers, Ottawa, 42 Elgin, Q. 3300.

 

 

Médecins-chirurgiens 98
H6-

Chirurgie, voies arinais

 

pital de Parcs. A

res. Rid 8: .
DOCTEUR LORENZO LAMY. Spécialité:

. ; ; ; - Gyné-INSTITUTRICE demandée, diplôme mo-| Chirurgie. maladies des femmes
dele, francais. anglais, $35 par mois, J. cologiste de l'Hôpital Général. 169, Se

B. Carrière, Sec. Montcerf, P. Q. 194-198 Patrice. Rid. 3668.

DOCTEUR J.-ALBERT LEMAY, Médecin-

Chirurgien. 143, rue St-Patrice, Ottawa.

Tél. R. 5098: R. 1387. 98

DOCTEUR R.-E. VALIN, Chirurgien atta-
avenue

98
Général. 165.hé a 1I'Hopital

I e Tél. Rid. 34.Laurier-est, Ottawa.
DOCTEUR J.-N. BOIVIN. Spécialités: Ac-

109, rueVoies urinaires.
98

couchements,
Sher. 2052-J.… DutPont. Hull.

DOCTEUR M.-W. LEBEL, Chirurgien. 252,
Laurier-est. Ottawa. Tél. R. 5397. 98

DOCTEUR J.-A. LABELLE, Médecin-Chi-Antoine, Pointe-Gatineau, ou chez Mme " ’
Adolphe St-Amond, Pointe-Gatineau. rurgien. 750, Somerset. Ottawa. Tél

193-195 Sher. 1200 :

= DOCTEUR EUGENE GAULIN, Médecia-

Chirurgien. Ex-assistant étranger à l’Hô-

pital StAntoine de Paris. 232, St-Pa-

trice. Rid 650. . 98

DOCTEUR R. RHEAUME, BM. M.D.
L.M. CC. Maladies des femmes, Voies

urinaires Peau. Sang. 252 rue Somcer-

set. Angle Bank. Ottawa. 98

DOCTEUR R. CHEVRIER, 168 Daly. Rid.

22 Ottaws QBurean: Sparks,
860-861

MM. GALIPEAU, marchand de bois
cialité: Blocs verts 1 à 3 pouces.
Champlain, Sher, 2911.-W; 67 Mur
Rid. 198.
 

Bijouterie il
R.-J. BASTIEN 370. Dalhousie (près

Rideau) Tél. Rid. 1876. Bijoutier
nufacturier. horloger, opticien et o
métriste diplômé.

 

 

Bois de service I
BOUCHER FRERES, 31, St-Jacques, R

Sher. 2998, Spécialité: Planchers !
frane.

TRAINS SPECIAUX
POUR MOISSONNEUHE

Le 22 août, le Pacifique Car
dien mettra en circulation r«
Trains Spéciaux pour Aides-Mc
sonneurs directs pour I’Quest sz

changement. quittapfQftawa co My
me suit: )

Premier train spécial pe
l'Ouest à 12.05 a. m., le 22 aoc JF

Second train spécial.à 1.05 p.
le 22 août.

Trains réguliers à 1.35 a. m.
11.35 p. m, le 22 août.

Il y aura des wagons compt«

 

 ———

à lunch sur les trains apéciai
Aliments et rafraichissements
prix raisonnables,

On demande 18,000 moissoË
neurs pour faire les récoltes da
l’Ouest.

Achetez vos billets de bon
heure de tout Agent du Pacitin:
Canadien.

 

rere4

res

rer je

Dr ALB. CHARLEBOIS |
Maladies des Enfants ;

Exclusivement
Consultations: + a 4 p.m.

Angle Chapel ct Besserer
Tél: Ridean 302 
 

 
 

 

 

Niagara Falls et . ; , Chirurgie addominale, Gynécolo-se for en umo Le trajet 6000 a 185,7 ; néries sous forme d’un corps noir Sparks et Metcalfe, ou à la Gare Toutes les heures sont d’après  Voyagez par la voie du Pacifi- Tee. deHopital Général. Consultation
: . , , 7 aoû . comme une corne. Au printemps, Union. l'heure normale de l'Est, une beu- que Canadien. 2 à 4 98

lection de livres, pour la plupart 8 soirée. —Vous m'écrirez, Ariette? leurs volets de bois peints de cou- Soudain, elle sentit qu’Ariette sent. Féli et toi, et puisque mo
anglais, renfermés dans une char- —Oh! Monsieur, un tel déran- —Qui, Edith. Et vous? leurs vives et les jardins flouris crispait ses doigts au point que pere ot ma mère sont morts,
mante bibliothèque vitrée, et Fran- 8ement! > wll ne sais pas encore bien qui les précédaient, avaient un [ses ongles lui entraient dans la |n'en ai pas besoin d’autre.

ber

 

 

 

 

 
 

 

No. 39
En voyant le bonheur paisible

qui régnait dans cette hospitalière
demeure, elle ne put s'empêcher de
faire un retour sur leur pauvre
foyer, Où ceux qu’elle aimait le
plus étaient ou allaïent être dis-
persés…. Son père aimé, si loin, so-
litaire et malheureux: Sylvain en
Orient, exposé à bien des dangers,
et Arictte, son enfant chérie..,

Rien qu'en pensant à ces choses,
l'émotion la prenait à la gorge,

Si proche de cette terre belge,
qui était sa patrie, combien de
temps, de jours ou d'heures la
garderait-alle encore?

Chaque instant qui s'écoulait
les rapprochait du terme de leur
voyage, et demain. peut-être, c'en
serait fini pour toujours de leur
douce intimité.

Oh’ si leurs recherches avaient
pu ne pas aboutir!

Le généreuse enfant se reprocha
Aussitôt son mouvement d'égoïsme,
et elle secoua ses sombres pensées.  
Un moment après, une vive re-

 

i

partie d'Ariette fit courir un rire
autour de la table. Sir Walter, qui
regardait la petite fille, dit à sa
femme en anglais:

—Don’'t you find Ketty, than
that child reminds you of... (Ne
trouvez-vous pas, Ketty, que cette
enfant vous rappelle.)

Il s'arréia en rencontrant lec re-
Bard do Mireille, et, se souvenant
qu’elle comprenait un peu l'an-
glais, il termina très vite à mi-
voix:

—I will tell yon later. (Je vous
le diraf plus tard.)

Le renas terminé, les enfants!
emménèrent 'eurs amies dans leur
chambre.

Celle d'Edith et de France, tou-
te rose avec ses jolis lits de cuivre
massif, brillants comme l'or, ses
meubles de bois ¢lair incrusté de
bois différents, formant des des-
sins colortés, sembla une merveil-
le aux yeux des jeunes Marseillai-
ses qui n'avaient jamais vu rien
d’aussi élégant.

Edith montra à Arlette sa col-  
Bare pour s'informer de l'heure

! des trains.
—Entres, Miss Costabielle, dit

ce étala une nombreuse collection
de cartes postales de tous pays.

Il y avait, dans le bow-window
dominant la mer, une immense
cage pleine d’oiseaux des Îles, qui
fit l'admiration des jeunes filles...
C'étaient les favoris de France.
—Comme vous êtes gâtées! s'ex-

clama Ariette d’un ton où perçait
un peu d'envie.
—Ma petite Yette, fit Mireille à

demi-voix en se penchant sur l'en-
fant, est-ce que ces belles choses,
tu les as jamais regrettées à la
maison?
—Oh! non! dit la fillette avec

sa spontanéité habituelle, jamais,
jamais! Moi aussi j'ai êté glitée,
ot puis, fit-elle tout bas, si elles
ont une maman, elles n’ont pes
une bonne Mimi comme moi!
Comme l'après-midi s'avançait,

Mireille songea qu'il était temps
de préparer le départ.

Elle, voulait d'abord aller à la

Mrs Dickford, justement sir Wal-
ter et moi nous parlions de vous.

——Je venais vous prier de m'ex-
cuser. Madame, dit Mireille, mais
l'heure s’avance et je dois aller
demander à la station s’il n’y a
pas de train ce soir pour la Bel-
£ique.

——Non, dit sir Walter, il n'y a
pas ce soir de train direct, et je
crois même qu’en certains endroits ‘
la ligne est encore coupée. Mais |
j'ai à vous proposer un arrange-!
ment qui simplifiorait les choses.
Mon auto peut vous conduire A
Chimay, c’est là. je crois, que vous
vous rendez? Vous y serez dans  

fT

—Du tout! Une petite promena-
de. Mon chauffeur a l’habitude des
routes. Il est déjà allé plusieurs
fois dans ces parages. Ma soeur,

dont je vous ai parlé, habite aux
environs. Elle avait épousé un
Français, et elle s'est fixée dans
le pays qu'’habitait son mari lors
de leur mariage,
—J'y pense, Walter, dit Mrs

Dickford, Annie devait venir {ci
dans quelques jours, mais si l'au-
to va à Chimay cet après-midi, il
nous la ramènera demain; de cet-
te façon, nous aurons le plaisir
de la voir plus tôt.
—C'est donc entendu, Miss Cos-

tabielle, ajouta le capitaine, je
vais donner les ordres au chauf-
feur, préparez-vous au départ.
—Nous eussions été heurenx de

vous garder plus longtemps, dit sa

femme.
—Certainement, ma chère amie,

mais n’oubliez pas que le voyage
est asez long, et si ces demoisel-
les veulent arriver a Chimay

avant le nuit, ce ne sera pas trop
de tout l'après-midi, même en

marchant bien.
Les enfants furent désolés du

départ précipité de leurs amies.
Tandis qu'Ariette se préparait,

Edith lui dit gentiment:
—Je veux que vous

un petit souvenir de votre visite
dons notre ‘home’. Tenez, volc!
un mouchoir brodé à mon nom.
C’est ma tante Annie qui me l'a-
veit donné à mon anniversaire,
vous Je garderez en souvenir de
mol.

Ariette remercia, et les deux en-
fants s'embrassèrent avec grande
amitié.

emportiez

~ or = SE

en français, mais maman
m'aidera pour commencer. Je ne
vous oublierai pas... Nous serons

toujours amies?
L’auto attendait devant la mai-

son,
Le chauffeur, un Belge. rece-

vait les dernières instructions de
son maître:
—Vous conduirez ces demoisel-

les à Chimay, à l'hôtel du Lion
vert. Vous connaissez l'hôtelier?

—Oui, Monsieür.
—N’oubliez pas de lui dire que

sir Walter Dickford les lui recom-

mande tout particulièrement. ‘
—Bien, Monsieur. Je n’y min-

querai pas. Ensuite, faudra-t-il

aller aux Grandes Forges?
—OQui, aussitôt après. Vous re-

mettrez cette lettre à Madame et
vous attendrez ses Instructions

pour le retour.

—Oui, Monsieur.
Les voyageuses ayant pris place

dans l'auto, ainsi que leur petite
malle apportée par l'indispensable

Jeff, elles jetèrent à leurs amis un
dernier adieu, et la voiture s’é-
branla, tandis que toute la famille,

groupée sur le perron de la villa,

‘leur faisait des gestes d'amitié,
; Jusqu'à petit Bob, haussé dans les
bras de son père.
, La vision disparut au tournant
du quai. Après avoir traversé tout
unquartier de la ville. l’automo-
bile sè lança dans la grande plaine
doulonnaise.

Malgré l'uniformité du terrain
qiu promettait un voyage rapide,
la campagne, très fertile, n'était

ni triste ni monotone.
Les petites maisons, avec Jeurs

toitt couverts en tuiles rouges,

 

aspect coquet et confortable,
Bientôt, les maisons s’espaceé-

rent, il n’y eut plus que la plaine
nue, coupée par quelques’ bou-

quets d'arbres, où encore une fer-

me isolée où il n’était pas rare
de reconnaitre les traces de la ré-
cente guerre.

;  Fatiguées par la longueur du
voyage, les jeunes filles se dispo-
sèrent à faire un somme pour en
abréger la durée.

Ainsi, la vue des dévastations
causées par les Barbares leur fut
épargnée.
Là où autrefois l'on apercevait

un village florissant, une férmec
accueillante, il ne restait que d’in-
formes murailles qui Aveillajent
les souvenirs des plus terribles
douleurs.
A plusieurs reprises. le chauf-

feur dut faire un détour, afin d’é-
viter des chemins rendus imprati-
cables.

Ariette se révellla vers 6 heu-
res du soir. L'auto roulait sur une
belle route qui avait dû être répa-
rée récemment.

La petite ville de Chimay dont
tous les communiqués de la guer-
re ont parlé n'était plus éloignée.
Le chauffeur en désigna le clocher
pointant dans le ciel encore clair.

L'Angélus sonnait et ia brise du
soir leur apportaît par bouffées
les sons lointains et grêles des <lo-

ches. ‘
Enfin, les faubourgs de Ja ville commencèrent. Pale d'émotion

comprimée, Mireille regardait les
maisons de cette cité inconnue, et
elle pressaît très fort 1a petite
main qui venait de se glisser dans
la sienne. mu,  

chair. i

—Mimi, dit l'enfant d’une voix

étranglée, Mimi... Oh! Est-ce que

nous sommes déjà venues ici?

—Pourquoi, pourquoi? fit Mi-

reille, le coeur battant.

——Mais… parce que je me re-

connais!… Au tournant de cette

rue il y a une fontaine... Ah! la
voilà! Et maintenant nous arri-
vons sur Ja place. Voici l’église…

Ah! c'est In que je venais quand

j'étais toute petite. Mimi, dis-moi,

Mimi, pourquoi m'as-tu amenée

ici?
Arictte était devenue aussi pâle

que sa soeur. Un tremblement ner-

veux l’agitait.
Mireille la prit entre ses bras,

——Yette, ma petite Yette, calme-

toit Oui, c'est ici ton pays. Je

comprends maintenant qu’il n’y a

plus de doute. Je n’ai pas voulu

t'en parler à l'avance pour voir si

tu te souviendrais.
—Mais pourquoi ‘

venues? Est-ce que tu veux

laisser ici?

L'enfant tremblait de crainte et

d’émotion.

-—Nous sommes venues pour

faire des recherches au sujet de ta
famille. Je t’expliquerai cela plus

tard. Tâche d'être calme et de te

sommes-nous

me

souvenir,
—Oh! à quoi hon, dit Ariette

avec exaltation, a quoi bon me
aire revenir fci si toute ma famil-

le n’existe plus!
—Qui sait, Ariette? Peut-être!

En tout cas, c’était mon devoir de
cheréher à ie savoir.

-—-Mais je sais bien, mol, dit la
petite tendrement, que je n'ai
qu’une famille:

Mireille, saisie d’une vive éme
tion en entendant ces paroles, sc:
ra l'enfant sur son coeur sans ri
pondre.
La voiture opérait un savar

virage; elle s'arrêta devant un hil
tel dont la façade portait l'ense
gne d’un lion peint en vert, ave
la légende:

Au Lion vert de Belgique
Au bruit de la voiture, l'hôte

lier sortit de sa maison en tablic
et bonnet blanc. Il se précipita
la rencontra des voyageuses,

Le chauffeur lui transmit e
commission, Sachant que ces del
moiselles étaient recommandée
par sir Dickford, l'hôte s’empres
sa, aS femme fit entrer les jeune
filles et les conduisit dans une bell
le chambre du premier. Pendan
ce temps, ce colloque avait lint
dans la rue entre l’hôtelier et JR
conducteur de l'auto:
—Partez-vous ce soir aux Gran

des Forges, Monsieur Vandermeia
ter?

—Ouli, maître Pierre, Monsieu:
| m'a recommandé d’y arriver avan
!la nuit. J'ai une Jettre à porter :
Madame.

(A suivre.)
2

 

ACCIDENT D'AUTO

BROCKVILLE, 20. — Mile Do.
rothy Marcellus, vingt ans, )
quois, s’est cassé la clavicule hier
après-midi alors que l'auto dans
lequel elle avait pris place don-
na dans un fossé. Sa compagne,
Mlle Marie Fleck, de Georgetown.}

que des blessures légères. La voiture a été grandement endom-lE
c’est papa Vin. magée,

qui conduisait l'auto, ne s'est fait

*

d'Iro- 8



  
 

 

 

|Iaits-Ottawa
e Dr. O. D. Skeltois, conseil-

M ‘es Affaires Etrangères est

Bi hier pour Genève où il as-

#1. comme représentsnt du

Mnda à l'assemblée de la Socié-

les Nations. Le sénateur Raoul

durant est parti la semaine

jere et l’hon. E. M. MacDo-

1, ministre de la Milice, par-

la semaine- prochaine.

 

  

LES PREPARAT
DE L’EXPOSITION
—

LES DIRECTEURS DE L'ASSOCIA-
TION SONT ASSURES DU CON-
COURS DE TOUS LES MAR-
CHANDS—ASSURANCE CONTRE
LA PLUIE.

 

 

 

L'exposition d'Ottawa qui a lieu
du 5 au 15 septembre prochain, * » *

.a construction au Canada a
en baisse au cours du mois de

let dans 56 villes. Les permis

sont chiffrés
(373.987 en juin soit une bais-

fde 19.1 p. 100. Par rapport au

is de juillet l'an dernier la

Bsse est de 11.5 p. C.

La police a été avertin quo les

buffeurs de camion de plus de

tonnes violent les r2glements

la circulation en fai-

nt plus que dix milles à l'heu-

dans les rues de la ville. On
ttend à ce que la police inten-

ht des poursuites contre les

auffeurs qui violent ainsi les

zlements.
® * >

Mme W. P. Shannon, des ap-

rtements Virginia, rue Frank,

bst blessé au pied en glissant
bvant la magasin Hugh Carson,

Me Sparks. hier après-midi. Elle

t chez elle sous lcs soins du

. J. H. Laidlaw,
- «+ +

Les pompiers des stations nu-
Méros 1, 7 et 11 ont répondu à
ne fausse alarme vers sept heu-

b et demie hier soir à l'angle des
es Louisa et Le Breton.

+ + *

Un bambin de sept ans, dont
n n'a pu obtenir le nom a été
Mlessé à la tête par un bicycle
ue conduisait M. Louis Evans, 33
ue Bertrand, sur le marché Dy
ier après-midi. L'enfant jouait
ans la rue quand il fut frappé
ar le bicycle. Son état n'est pas

rave.
i e + »

Un camion-auto conduit par J.
Molder 27 rue Morris, est venu en
ollision avec l'ambulance de la
ille à l'angle des rues Bank et
Strathcona hier après-midi. Per-
bonne n'a été blessé mais le ca-
@mion a été fortement endommagé

* + »

De bonne heure hier aprés-mi
li un tramway a fait collision
Lvec un camion-auto de -la compa-
rnie Kemp Edwards a l'angle des

‘ues Kent et Somerset.. Personne:
‘a été blessé grâce au sang-froid
u Wattman Eugène Charbonneau

ui conduisait le tramway. M. Fred
Parent était le chauffeur du ca-
mion qui était rempli de bois. Lo
-amion a été renversé et une roue
fut brisée. La circulation sur la
ue Somerset a eié paralysé pen-

dant une demi-heure.
e - +

Trois chauffeurs ont payé ce
fmatin en tribunal de police la

somme de $45 d'amende pour
avoir violé les règlements de la
circulation. M. R. S. Mitchell,
156. Première avenue a payé $20.

pour avoir conduit son automobli-
Th. Blondin, 420 rue Cambridge,
qui a fait de la vitesse avec un
camion portant une charge de
plus de 6 tonnes à payé une
amende de $5. Enfin James H.
Wilson, 25 rue Dupont a payé une
«mende de $20 pour avoir fait de

12 vitesse.
a » =

La question de nos relations
impériales sera à l'ordre à la
réunion du conseil des ministres
Cemain. Le conseil so réunira de-
nouveau vendredi et il est proba-
ble que la question sera encore à
l'étude. L’HON. P. C. Larkin,

‘haut commissaire canadien a
Londres tera a Ottawa demain de

: même que le premier ministre. A
 

a $11,090,760;

remportera sans contredit un succés
i sans précédent, car jamais les di-
recteurs do "Association et les mar-

; chands locaux n’y ont mis pareil

enthousiasme.

n~ LEDROIT, OTTAWA, MERCREDI LE 20 AOUT, 1924 »-.
 

 

 Tout le monde se donne la main
pour que la foire surpasse tout ce

qui s'est vu dans nos parages. Il

sistancy dépasse le demi-million; à
cette fin, des excursions seront en-
treprises dans les localités avoisi-
nantes pour annomcer l'exposition

et y annoncer les touristes.
A une assemblée des diracteura

tenue hier soir, on a parlé en ter-

me élogieux de la décision des mar-

chands de faire plusieurs ventes à
un dollar, durant la grande semai-

n° et de contribuer à la décoration
des magasVis.

ASSURANCE UTILE
Il fut décidé d'assurer l'exposition

contre la pluie. C'est-à-dire qu'une
police sera émise pour les représen-

tations de l'après-midi et de la soi-

rée devant l’estrad- et s'il tombe un
dixième de pouce de plvie pendant
ce temps. la police sera versée à

l'Association,
C'est une innovation qui évitera

de grandes pertes à l'Exposition en

cas de mauvais temps.

Les directeurs visiteront en grou-

pe le parc Lansdowne, vendredi, afin

da s'assurer que tout est en ordre.
ee

Tué dans une collisica
emerree

hd

Te la Presse Canadienne
TTAMILTON, Ont., 20.— George

Povrenman, de Toronto, a été tué

2t plusieurs ont été blessés ce ma-

tin dans une collision d'autos de

Niagara et de Toronto, à peu de

distances de Port Nelson. Charles
Thornton, Edward Jacobs, Georg

McGillivray et Don Goodman

- étaient aussi dans l'auto de Toron-

to. Thornton s'est fait gravement
blesser à la tête et au coté et a
été transporté à l'hôpital St-Jo-

| seph. Jacobs et Goodman ont re-

cu un choe et McGillivray a aussi
été transporté à l'hôpital, mais il
n’est pas gravement blessé. Ja-

mes Cole, qui conduisait l'auto de
Niagara, s’est fait de graves bles-

sures,
sures. Il s'est cassé des côtes et

tal St-Jeseph, mais son cas n'est

pas grave.
La Dr Peart, de Burlington, s'est

rendu sur la scène de "accident
reu de temps après.

——

LE FRANC
amet

NEW YORK, 20.—
| else se cote à 4.97.

l'occasion de la visite de M. Lar-
kin le cabinet obtiendra de nou-

; veaux renseignements sur la si-
i tuation outre-mer. L'immigration,
le commerce et les finances se-

‘ront les principales questions que

| M. Larkin sera appelé à trai-
iter avec les ministres.

 

 

BELGE ©
Le franc

 
 

* * »

M. P. Ritchie, qui fut pendant
quelque temps  régistrateur des

| droits d'auteur, des marques de
commerce et des patentes, décédé
la 21 juin dernier, laisse une sue-
cassion de $17,113 qu’il lègue à sa

| veuve par son testament qui vient
d'être déposé en cour des tutelles.

j

s’est fait des lésions internes. Har-

‘ry Heath, de Niagara, est à l’hôpl-{toujours défendre leur langue. C'est

faut, disent les directeurs, que l'as-|ait is Light”

J

Fer National du

 

CONCERTDE CE |
SOIR AU CNRO |
   

435 môtres, Chemin d3
Canada. Concert du 20

août, 1924 3 8 hres p.m.
Marche: ‘‘Motor Maid'’, (Foster); Ou-

verture: ‘‘Egmont’’ (Beethoven); Valse:

‘Love's Dreamland'’, (Roeder); Interme-

de: ‘*Menuet’' (Finck); ‘Un baiser pour
Cendrillon’’, (Bucalossi), par 1’Orchestre
du Chateau Laurier, directement do l'ho-
tel Château Laurier.

CNRO—Ottawa,

 

SECONDE PARTI
Basse: ‘‘The Lute Player'', (Allitson)

et ‘’Hybrias the Cretan'’, (Elliott), M.
I.. McKenna; Piano: ‘"Etuda Op. No 32°",
(Jensen) et ‘‘Country Gardens'’, (Grain-
ger), Mlle M. Kendall: Récitation: ‘‘The
Soul of tha Violin'', (Merrill), Mme II.
Underwood: Quatuor: Musique Hawaïennc,
dirigé par M. A. C MeGuirl; Soprano:
*“Bamboo Bauby'', (Caro Roma) et ‘‘Where

(Briggs). Mle L. Ferguson:
Violoncelle: ‘‘Praumerie’’, (Schuman) et
‘“Gavotte’’. (Martini), Mlle H. Langdon,

Discours par M. l'abbé J. I. O'Rourke,
Chanrelier de l’arvhidiocèse de Montréal,
intitulé ‘Le Rapatriement des Canadiens-

francais’’,
Basse: ‘‘The Wolf’*, (Shields) et ‘‘The

Miser's Daughter’ Tiessi, M. Leslie Me-
Kenna; Piano: ‘‘The Eagle Op. 32’', (Me-
Dowall) et ‘‘Automne’’, (Chaminade),
Mlle M. Kendall; Récitation: *‘Uncle Da-
niel’s Introduction to a Mississipi Steam-
er’’, Mme H, Underwood; Soprano: * Lul-
laby Moon’’, (Brown) et ‘‘The Biz Brown
Bear'’, (Mana Cucca), Mlle I. Ferguson.

Quatuor.

 

Musique popnlaire de danse par l’O--
chestre du: Château Laurier sous la di-
rection de M. Jas McIntyre, directement
de l'Hôtel Château Laurier.

MANIFESTATIONS A
LA POINTE DE L’EGLISE

—_———

Spécial au “Droit”

YARMOUTH, 20 — M. l'abbé D.
Comeau, Acadien curé des Bermu-
des, les abbés Grenier, curé de Sa-
lem, Mass., et Labossière, curé de
Low:ll, Mass, étaient de passage à

la Pointe à l'église et se sont joints
à la démonstration du ‘Devoir’. La
population écheionnée dans les pa-

roisses de la baie Ste-Marie a lon-

 

 
e, Mination de ce peuple fier et fidèle

I! s’est fait de graves bles- horté les Acadiens à continuer leur
lutte pacifique mais ferme et vic-

guement applaudi les discours des
orateurs: M. Comeau et 12 R. R.
Cibrelet. Après avoir rappelé les
scènes tragiques de l'histoire aca-

dienne, ils ont redit la ferme déter-

de survivre. Déjà il a montré sa
persévérance dans l'eifurt et a ob-
tenu des résultats que l'on ne pou-
vait prévoir. Une plus étroits liai-
son entre les groupes d'origines fran
caise en Amérique aidera à l’expan-

sion de ces groupes distincts mais

unis par le sang, la langue ct la

foi.
M. BOURASSA

M. Bourassa a de nouveau répété
que la fol sauvera la race. ll a ex-

torieuse et leur recommande de

leur droit naturel.
La démonstration se termina par

ja Bénédiction du St-Sacrement,
Mer Côté présidait la cérémonie

dans la belle église de Church Point|
puis les pèlerins continueront leur

course vers Yarmouth. Ils ont été
rèçus ce matin.

M. Emile Larivière qui a publié

l'histoire de l’Acadie a fait parvenir

de France un message de compli-

ments et de souhaits aux pèlerins

du “Devoir”. Ce télégramme a été

remis sur la train. On a appris aussi

la mort de Madame Landry, mère

de M. l'abbé Emile Landry, de

Carlsbad Springs, Ont.
—>>rrrer ES

IL SE NOIE

 

 
HARRISBURG, Pa. 20.—Le|

commissaire de la ville KE. Z.
Gross, ex-maire ce Harrisburg,’

s'est noyé hier au camp de Solid
Comfort, dans la rivière Françai-'
se, Ont, où il passait sse vacan-!
ces, dit un message reçu ici au-

jourd’hui par John Campbell, son 
gendre. On ne connaît pas les dé-
tails de la noyade.
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fettes. La maison Laroeque

riez manquer d'apprécier.

J Cachemirette Noire.
La verge ... .. .. .. ..

Cachemire Coton noir.

pouces. La verge .. .. .. .
Serge Tout Lainc Noire.

36 pcs. La verge .. ..
Lustre Noir,

La verge ...
Serge Tout

Cinq qualités.

31.25, $1.50, $1.75, $1.95, $2.25
Visitez ce rayon intéressant, entrée rue Rideau. .

J. À. LAROCQUE,Limitée |
-: «+ « ANGLE RIDEAU, DALHOUSIE ET GEORGES.

vou
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Largeur de 35

Largeur. de 38 50

Largeur

Largeur de 44 pes.

Laine Noire. Larzeur
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vous offre à cette occasion un
choix alléchant de tissus noirs de toutes sortes pour les
costumes d'école et de couvent à des prix que vous ne sau-

Consultez la liste ci-dessous.

TISSUS NOIRS POUR COSTUMES D'ECOLIERS

pe 35C
a 78. | La verge ..

51.95
ds ¢J pc:

La verge .. ..

La verge ... .

pouces.

Les Classes Ouvriront Bientôt
fl est grand temps de commencer les robes de vos fil-

Bengaline en Laine.
pcs. La versa ... .

Popeline Noire. Largeur de 40

Croisé Poiret. Largeur de 56 pcs.

Tricotine Noire. Largeur de 56 pcs.

Cachemire Tout Laine. Largeurs de 42 à 44
La verge,

. $1.50, $1.75, $2.25

   
TRES SPECIAL
Tissu Français Noir,

Largeur de 40 pes. Une

Sei. $1.75au prix de .. 
 

/

Largeur de 40

Fel) 81.95
>: 81.65

$2.50
$2.75

…. . ..

se oo te se»

..
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Dernière Heure
—
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BRULE A MORT
CAMBRIDGE, 20.—Andrew Mc-

Kenna, 55 ans, a été brulé à mort
croit-on dans une conflagration
qui a détruit deux bâtisses de la
compagnie John M, Woods, mar.
chands de bois. Les dommages
s'élèvent à plus de $250,000. On
n’a pas retrouvé le cadavre Ce Me-
Kenna qui était le gardien.

——

POUR VOL SACRILEGE
NEW MARKET (Tenn.) 220,—

Arrêté pour un vol sacrilège dans
la cathédrale 5t-Mary de Burling-
ton, William Meyers qui serait un
organisateur du Ku Klux Klan a
été remis cn liberté sous un cau-
ticnnement de 83,000.

elm

KING A WOODSTOCK
WOODSTOCK, 20.— Le premier

ministre King accompagné de 1'hon.
George I’, Graham, de l'hon. Ja-
mes Murdock est arrivé ici au-
jourd'hui. IHportera Ja parole cet
après-midi à un grand ralliement
libéral.

ASSEMBLEES TUMULTUEUSES
NAPLES, 20.—Le gouverne-

ment a ordonné une rigoureuse
enquête dans les troubles surve-
nus ici dimanche, alors qu’une
tentative de la police pour empé-
cher une assemblée se
par l'assassinat de deux person-
nes, Seize autres furent blessées.
Les journaux disent que le gou-
vernement envoie ici l'inspecteur
général du ministère de l’inté-
rieur qui, avec le préfet local, in-
terrogea la police et les autori-
tés militaires mêlées à l'incident.
On a, dit-on, ordonné l’arresta-

tion de cinquante policiers fascis-
tes aceusés d'avoir été pour quel-
que chosc dans les désordres,
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AU BRESIL
BUENOS AYRES, 30. —Les

troupes

=

fédérales brésiliennes
stationnées sur les bords de la ri-
vière Panama ont coulé un ste-
mer portant des forces rebelles,
disent les nouvelles officielles.
Plusieurs des rebelles furent noyés

IL DEMANDE LA CORDE
CHICAGO, 20.— Thomas Mars-

hall, assistant du procureur a de-
mandé au juge Caverly aujourd’hui
de condamner À mcrt les deux jeu-
nes hommes Leopold et Loeb, ac.)
cusés du meurtre du jeune Franks.|

L'INGENIEUR NIE
LES ACCUSATIONS

Le commissaira MaCallum a
fait rapport, au Bureau des Com-
missaires, hier, que contrairement
à la déclaration do l'échevin For-
ward, lundi soir, le dépotoir de l'i-
le Lemieux était complètement a-
bandonné. 1! a visité l’endroit et
il a constaté qu'on avait recou-
vert les déchets de bran-de-scie.
Lundi matin, deux voyages furent
transportés à l'ouest du dépotoir,
beaucoup plus loin de l’approvisi-
onnement d'eau que le dépotoir
lui-même.

EMPLOYES ETRANGERS
Rapport fut fait au Bureau qu’il

n'y avait que quatre employés de
la Corporation qui n’habiteat pas
la ville et ils demeurent & Rock-
cliffe et 3 Westboro. Ce sont WW.
F. Boyce, ingénieur préposé aux
égouts; G. Kennedy, employé au
magasin des travaux pubiles: R.
Dyble, menuisier; J. Powell, chauf-
feur de camion. Ces trois der-
niers sont de Westboro. Leur cas
sera étudié par le Bureau, en mê-
me temps que celui de Mlle Ellis,
à l’assemblée de jeudi,

Le Bureau a voté $250 au Dr
Sparks, vétérinaire récemment en-
gagé, pour l'usage de son automo-
bile “durant une période de six
mois. M. Tulley s'objecta à un
tel octrol.

M. Pagé, secrétaire de l'union
des menuisiers, a écrit aux autori-
tés pour protester contre l'exclu-
sion de menuisiers des travaux de
réparations à diverses casôrnes de
pompiers. Il appert que cet ou-
vrage est confié à des pompiers,
lorsqu’ilis ne sont pas occupés à
autre chose.

———a{ifaes

LES TIREURS DE
TORONTO A L'HONNEUR

-——
Trcis tireurs de Toronto ont en-

levé les premières places dans l’é-
preuve de la c:té d’Ottawa qui don-
ne au vainqueur une médaille d'or
de $20. Le sergt. McLeod des
Queen's Rifles est arrivé premier
vec 96 points; le sergt. Emslie
es 4Re Highlanders arrive deu-

xième et le soldat White des Gre-
nadiers. troisième, avec 95 points.
Le soldat Irvine d’Otawa prend la
quatrième place avec 95.

SERVICE D’AUTOBUS
BANK-BILLINGS BRIDGE

On c'attend à ce qu'on aura dans
un avenir rapproché un service
d'autobus qui sera inauguré entre
lepied de la rue Bank et Billings
Bridge ou Ridgemont, pour accom-
moder les résidents de ce district,
où la population augmente cha
que zanée. La question sera por
tée à l'attention du conseil de la
municipalité de Gloucester & sa
prochaine assemblée, par des gens
en vue qui croient que la muniei-
palité devrait suivre l'exemple
d'Fastview. Si cela ne réussit pas,
on fera des efforts pour que cer-
taines compagnies d'autobuz sa fu-
sionnent pour former une compa-
gnie qui fera le service - dans le
district mentionné,
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(ANCIENS ELEVES
EN CONVENTION
À SAINTE-ANNE

M. LE CHANOINE MYRAND RE-
COIT SES ANCIENS CONFRE-
RES DU SEMINAIRE DE QUE-
BEC.

Creel

M. le chanoine J. A. Myrand,
curé de la paroisse Ste-Anne, rece-
vait aujourd'hui dans son presby-
tère les membres du conventum
des élèves du séminaire de Qué-
bec, de 1880-1887, au nombre des-
quels il se trouvait lui-méme. C'é-
tait donc grand jour de féte pour
tous ceux qui ont répondu à l’in-
vitation du dévoué curé de Sainte-
Anne de se réunir chez-lui, cette
année.
Un groupe d’une vingtaine d'an-

ciens du séminaire de Québec, est
arrivé à Ottawa hier soir et s'est
rendu immédiatement au presby-
tère Sainte-Anne, où M. le Cha-
noine Myrand souhaita la bienve-
nue.

Le groupe a son origine se
composait d'environ quarante é-
tudiants, mais depuis la séparati-
on de fin de cours, une quinzaine
sont morts. Quelques autres, n’'a-
yant pu se rendre à l’invitation du
curé de Sainte-Anne, avaient par
lettres ou par télégrammes expri-
mé leurs Tegrets à M. le chanoi-
ne Myrand.

Ce matin à 8 heures et demie,
à l'église Sainte-Anne, une messe

«spéciale aux intentions du conven-
.tum et des anciens élèves a été di-
| te par Mer A. Paré, P. D., curé
| de Saint-Thomas de Montmagny,
et à laquelle assistaient tous les
membres du conventum réunis.
Les membres prêtres avaient pris
place dans le sanctuaire.

Pendant la messe les élèves de
l’école Brébeuf, sous la direction
des RR. FF. des Ecoles Chrétien-
nes chantèrent plusieurs jolis can-
tiques.

Le déjeuner fut ensuite servi au
presbytère, et pendant le repas une
franche gaieté a régné.
A midi il y à eu grand banquet

| offert par M. le chanoine Myrand
aux anciens élèves. Tous doivent
repartir demain.

ETAIENT PRESENTS
Avaient répondu à l'invitation

de M, le chanoine Myrand: Mgr A.
Paré, P. D. curé de Saint-Tho-
mas de Montmagny; l'hon. Phi-
lippe Paradis, conseiller législatif;
l’hon. Cyrille Deiâge, de l'Instruc-
tion Publique: le Docteur Jules
Dorion, de l'‘‘Action Catholique”,
Québec: M. l'abbé P. Phillion, de
l'Université Laval, Québec; M.
l'abbé F. Bédard, curé à Putnam,
Conn., E.-U.; Dr Albert Jobin, de
Québec: Dr D. Brousseau, de Qué-
bec: Dr Brindamour, Holyoke,
Mass; Dr Georges Turcot, de Qué-
bec: Dr Riverin, ancien maire de
Chicoutimi: M. I'abbé Joseph Le-
clerc, curé de la Chute à Blondeay,
M. l’abbé O. Plante, curé de Beau-
port, Québec; M. l'abbé Odilon
Dupuis, de Québec; M. Daniel Me-
Avoy, avocat de Montréal; M.
Charles Audet, fonctionnaire, Qué-
bec; M. Arthur Potvin, fonction-
naire, Québec; M. Joseph Giroux,
fonctionnaire, Québec; M. le cha-
noine Myrand, curé de Sainte-An-
ne d'Ottawa.

LES ABSENTS
Ceux dont les noms suivent

n'ont pu assister aux réunions du
conventum; le docteur Arthur La-
pierre, de Minneapolis, E.-U.; Dr
Joseph Leclerc-LeSueur, de l'Etat
du Connecticut; M. -l'abbé Pierre

Leclerc, curé de Château-Richer;
M. l'abbé Eugène Frenette, de l’é-
vêché de Chicoutimi; M. l'abbé Pa-
quette, curé de Saint-Gilles, Qué-
bec.

 

LES DISPARUS
Ceux dont les roms suivent sont

défunts: M. Thomas Côté, ancien
commissaire à Montréal; M. l'abbé
Stanislas Lortie: M. l'abbé Jules

Lortie, ancien curé de Curran, On-
tario; le R. P. Villeneuve, Trap-
piste; le R. P. Chalaut, Trappiste;
le docteur Michel Blais; le doc-
teur Robert Paradis; M. l’avocat
Grenier: M. J. Verrette, architec-
te, de Sherbrooke; M. l’abbé Jos.
Veilleux: Dr Eugèns Maheux, Qué-
bec; M. l'abbé H. Dorion, de Ba-
kerfield, Vermont; le docteur
Martel, de Québec, et M. l'abbé
Duchesneau.

LE TRAM A EASTVIEW
Le conseil municipal d’Eastview

tient ce soir son assemblée régu-
lière et sera probablement appe-
16 à rendre sa décision au sujet
de la requête de la Compagnie du
Tramway qui demande un permis
pour la circulation de ses autobus
dans les limites de la mu-
nicipalité. Etant donné les der-

sniers développements entre
Eastview et la Compagnie
on ne peut guère s'attendre à ce
que le conseil accorde le permis.

Tout indique qu'il décidera d’at-

tendre l'issue des procédures de-

vant les cours avant de prendre

une décision définitive sur cette

importante question.

Sera aussi à l’ordre du jour la

; question de l’école St-Charles. Il

est assez probable que le Conseil

s'en tienne à l'entente de l’an der-

nier. :
Le conseil n’est pas prêt à fixer

le taux de la taxe à l'assemblée de

ce soir mas il est pratiquement

certain que j'on conna:tra 16 tzea
à l'assemblée suivante.

—

LE CHANGE

 

Angleterre: sterling: 4.49 Lg

France: le france: 5.40 FAT
Ytnlie: la Hire: 4.42
Allemagne: le mari:

000000000227 7-8
Canada: le dollar canadien s'es-
compte à N. YF. à 1-16 p. 100
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Uotes frornies au *"‘Drolt*® par J. T.
Richards et Cia coortlera. Canesds Life
Bu.lding. rae Gnarka Ia

COTATIONS DE FERMETURE

Argent Offre Demande
Beaver . . + 2. ++ 13% 14%
Canadian Lorrain © 62 62%
Capitol . 6 . . + € 36 36%
Castle « « + + + + 73% 73%
Crown Reserve . , 50 51
Everett . . « + «+ 5 51%
Keeley «+ «+ +. + + « 2.27 2.30
Lakeside + + + +. 7 8
McKinley « . . 4 « 10% 11
Mining Corporation . 2.36 - 2.40
Nipissing . + « » + 6.10 6.15
Ophir . . . + + ++ 33% 4%
Peterson Lake . . , 9% 8%
Témiscamingue . . © 17 19
Trethewey . . . À 13% 14
Trout Lake . . . 1.25 130
Wettlaufer , + « 21% 23
OR ’

Algonquin . . . . + 11% 3
Apex . . + + + + + 2 3
Argonaut . . + + + 84 35
Atlas . . . 314 3%
Baldwin . . . + + 2% 244
Beatty . . . . ++. 3814 + 3%
Bidgood . . + « . 61% 63
Buckingham + + + . ..... . eee
Clifton Cons. . . . 13 15
Cons. W. Dome Lake 15% 17
Dome Mines . . . . 15.30 15.40
Dom. Kirkland . « ......  ......
Goldals . , . . +. 18% 19
Gold Reef . . . © 1% 14%
Hattie . . . +. © 3% 37%
Hollinger © = . + . 13.90 14.00
Hunton . . . . . 10% 1073
Indian Mines . + © 11 12
Keora . . . . . . . 11% 12
Kirkland Lake . . © 17 19
Lake Shore . . . . 3.02 3.95
McIntyre . « . 15.70 15.75
Moneta , +  . + 16% 171%

Newrav , . . . . . 20% 21
Pore, Crown . + . © 6 7
Pore. Tisdale . + . ...... eat
Preston . . . . . . 114 111%
Teck-Hughes . , ©. 1.2 1,98
Tough Oakes . . . 564 57

Thompson-Krist . . 12 2%
Vickers . . . . . 7 11
Vipond 2 + + + + » 1.03 1.05
Wakenda . . . . + 2 4
Wasapika . + +. + 1% 21;
West Tree . 44 41%

WrightHargreaves 3.70 3.75

VENTES DU MATIN

Argonaut—500 à 34: 500 à 34;
Baldwin—500 à 244:
Cons, West Dome Lake—300 à 17; 2500

à 15%;
Dome—100 A 15.15; 100 À 15.20; 150

à 15.20; 100 à 15.C0; 100 à 15.15: 20
à 15.15; 50 à 5.15; 385 à 15.20; 100 à
15 35;

Gold Rent—2000 à 113 :
Hnttie—500 à 3%; 1000 à 3%; 2000

à 3%;
Hollinger—50 À 1400;
Indian Mines—2000 à 11;
Taka Shore—100 À 3.92:
McIntyre—10 a 15.65;
Newray—2000 à 201%;

Preston—325 à 11% :
Skead—400 À 18%: 500 à 1845

Teck-Huches—1000 À 1.27; 600 à 1.27:
Tough Oakes—50 A 58; 1000 à 57%,

2000.A 57; 1300 à 58; 2350 à 57; 1000
90%;
Vipond-—300 A 1.01; 600 à 1.04; 200

A 1.05; 3 3 1.01;
Vickens—500 à 7%; 3000 À 7:

Wert Tree—100N à 444 ; 1000 à 4% ;
Wrizht-Hargreaves—3 à 3.70:
Capitnl—500 A 36; 2400 à 36:

Canadian Lorrain—2000 à 62; 1000 à

100 à 3.02;
100 à 13.70;

62:

Everett—2000 A 5:
Kerley—100 à

a 2.27;

Torrain—300 3 18; 800 à 18; ?
13%: 500 A 18%: 000 À

Peterson Lake—500 à 9%;
Total: 51,178.

68 44e,

OPTIMISMECHEZ
LES DETAILLANTS

LA CONVENTION DU COMITE
EXECUTIF DE L'ASSOCIATION
CROIT QUE LE MARASME AC-
TUEL NE SERA QUE TEMPO-
RAIRE.
— 

La convention annuelle de l'exé-
cutif de l'Association canadienne
des Marchands détaillants qui
s'est ouverte hier matin au Cha-
teau Laurier sous la présidence de
M. Banfield, de Winnipeg, après
les délibérations préliminaires, est
actuellement au travail et étudie
les importantes résolutions qui
lui sont soumises. Les rapports

du secrétaire et du trésorier sont
4 l'étude par deux comités com-
posés de MM. A. E. MacSweeney,
l'échevin Sansregret, (Montréal),
J. Morton, J. T. Crowder, (rapport
du secrétaire), et A. J. Reid,
J. F. Filiatrault (Montréad); W. J.
McCauley, S. T. Fawcett, et J. Kel-
las (pour le rapport du tréso-
tier).

Le président Banfield a déclaré
que la situation du commerce de
détail cette année se compare très
avantageusement avec celle de
l'an dernier. “Nous n’avons pas
raison de nous plaindre’', dit-il.

M. J. T. Crowder, de Winnipeg,
rarlant surtout de la situation
dans l’ouest dit que pour le com-
merce les affaires ne sont pas trop
bonnes mai: qu’en général la si-
tuation s'améliore sensiblement et
qu'il y a lieu d'espérer.

M. Stewart McClaneghan, d’Ot-
tawa, parla aussi avec beaucoup
de réserve de la situation actuelle.
Il reconnaît toutefois que le ma-
rasme actuel ne peut durer et il
espère que la convention actuelle
apportera des changements qui a-

mélioreront les affaires.

LES DELEGUES
Toutes les provinces sont re-

présentées à la convention. Les dé-
légués présents sont MM. J. A.
Banfield, Winnipeg; J. G. Watson, !
Montréal; E. M. Trowern, Ottawa-
S. E. Fawcett, Sask.: Jas. T. Crow-
der, Vancouver; Jas. Kellas, Ed-
monton: B. W. Ziemann, Preston;
C. F. McArthur, Russell; M. La-
pointe, Montréal; W. F. Ing, Van-
couvér; J. C. Doyie, Halifax; À.
J. Reid, Shubenacadie, N.-E.; J.
D. Foley; Springfield, N.-E.; D.
W. Clark, Toronto; A. E. McSwee-
ney, Moncton, N.-B.; E. A, Ste-
phens, Ottawa; W. L. McQuarrie,
Saskatoon East: James Morton,
Régina; Y/. C. Miller, Toronto;
Geo. 8. Loughan, Vancouver; J.
Filiatrault, Montréal; WwW. J, Me-
Cully, sSiratford; J. Sansregret,
Montréel: B. G. Crabtree, Otta- wa: FP. Alward, St-Jean, N.-B.;

J.-C. Campbell, Ottawa,

EEN

LES MINES : }
=

2.28; 800 à 227; 300:

 

  

Un splendide assemblage

magasin. Les collets militaires

mer: unie,

manches à zigot.
sus suède Gloveskin, Peachskin,

Les

leurs artistiques mélanges avec

le, très attrayant
de phoque français en avant et

teinte des mieux assorties. On

morceaux.

Prix ... ... . vee eae

yantes dispositions brodées.

Ces Gants à Manchettes de

pointures en chaque teinte.

En vente, jeudi, la paire .. .. .

tan et blanc.

Prix, la paire ... .. . . . #. a

?.

Prix, la paire ... ... 98¢

’

DERNIERE RETRAITE
FERMEE POUR

hs JEUNES FILLES
Le 27 courant, à 8 heures du

goir, s'ouvrira au Pensionnat du
Sacré-Coeur, rue Rideau, la der-
nière retraite fermée de la saison
pour les jeunes filles. Le R. Père
St-Georges, de Mont-Joli, en sera

le prédicateur.

Cette retraite finira le 31 août,

au matin. Toutes celles qui dési-

rent la faire sont priées de don-

ner leurs noms, le plus tôt possi-

ble.
terre

FEU M. JULES GIRARDIN

M. Jules Girardin vient de mou-

rir à sa résidence, 104 rue Gil-

mour, à l'âge de 81 ans. Le dé-

funt rés:dait à Ottawa depuis 1916

avec sa famille. Il a succombé à

une courte maladie et sa mort cau-

se un vif émoi parmi ses nom-

breux amis. Il était né en France

a Villars-sous-Anjou, le 31 décem-

bre 1843, 11 vint aux Etats-Unis

dès son jeune âge et s’établit à

Belfort (N. Y.) Il fit ses études à
Montréal et entra dans les affaires

avec M. Georges Tennant. Il s’as-

socia quelques années après avec

Erastus Cook à Lyn (Ont.) dans
l'industrie de la Jaine. Après avoir
passé à Gananoque il se sépara de
M. Cook et alla à Brockville où il
fut comptable pendant quelques
anées pour T. B. Harding. Il
s'ocupa du commerce du tabac
avec son beau-frère, feu Pierre

Poulin, et en 1904 se retira des
affaires. Il vint s'établir à Otta-

wa en 1916.
Le défunt laisse une veuve et

 

sir filles, Mlles Cécile, Martine,
Blanche, Irène, Eva et Emma et
un fils Charles, tous d'Ottawa et
un frère François qui réside à Crig-
han (N. Y.)

Ses funérailles auront lieu à l’é-
glse du Sacré-Coeur jeudi matin
à huit heures.
Le “Droit” offre & la famille en

deuil l’expression de sa plus vive
sympathie.

Sees

VOL DE 813,600
HKANSAS CITY, 20,— Trois

bandits masqués ont volé 815,009
à la Corn Exchange Bank.
=— a 
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MERR7-CO-ROUND, WHIP 

riches garnitures de fourrure ou de tissus en pareil.
ches sont amples aux poignets et froncées en une bande absolue

tandis qu'un modèle particulier rappelle l'ère des
Attrayafits tissus et coloris,

Dans les teintes de rose, vert.

Dans les tein-

tes de mauve, ciel, rose et saumon.

Valant $3.00.

BAS SPORTIFS DE SOIF À COTES
Bas d'une splendide qualité, de texture épaisse pour les

sports et la rue, dans les teintes de mastic, coatin
En toutes les pointures.

 

Smsmato.

nombreuses autres attractions.

Voici Maintenant les

Nouveaux Manteaux d'Automne
comportant de fascinants

modèles d'automne en ravissants coloris, riches tis-
sus et élégantes créations.

Le rayon des manteaux proclame une nouvelle saison avec

un des plus riches assortiments qui se soient jamais trouvés en ce
et roulés sont en vedette avec

Les man-

comportant les tis-
Suède Velva et Velvera, dans les

teintes de selle, penny, cygnet, crépuscule, soudanaise et noir.

modèles garnis de fourrure sont très fascinants dans
le tissu. De la taupe écossaise

importée en une bande et au collet est combinée avec du phoque
Hudson Cygnet, avec garniture de passementerie formant une au-
tre touche artistique: collet d’écureuil teint vison sur teinte sel-

2
Pour enfants d'un à quatre ans.

:

Un autre modèle comporte une bande suivie

collet. Pas un détail n'a été ou-
blié, même la doublure de Crêpe de Chine de soie qui est d’une

vous invite cordialement à venir
voir notre assortiment, que vous projetiez d'acheter ou non.

COMPLETS DE LAINE TRICOTES POUR ENFANTS
bleu et sable.

$4.48
Qualité importée.

.…. ee. tae ese eo

ATTRAYANTS KIMONOS DE CREPE
Joliment garnis de ruché de ruban pour assortir, en attra-

$3.50 . $4.50Prix

GANTS A MANCHETTES PLISSEES A PRIX SPECIAUX
soie de bonne qualité avec poie

gnets de fantaisie comportent de ravissants plissés et piqûres op-
position en blanc et noir, noir et blanc, gris ct marine, marine e:
gris, sable et castor, argent et blanc, et brun et mode.
bouts doubles et en toutes les pointures. bien qua pas ‘toutes les

Faits avec

…… $2.38

og, noir, brun,

LL...92.98
re BAS DE CACHEMIRE POUR DAMES

. Cet assortiment de Bas de Cachemire présente les meilleures
aubaines depuis plusieurs années.
et à côtes, dans les teintes de fauve, gris, brun et noir. Tous de
l'excellente qualité de Murpby-Gamble et en toutes les pointures.

En modèles de cachemire uni

$1.25, $1.50 .. $2.00
—

Mouvement des navires
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Miquelon.
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Départs de
Swansea, 16, Canadian Victor, de

Montréal.

Glasgow, 19, Kastalia, de Montréal

Port de Bouc, 12, Celte, St-Pierre
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Québes    
Montréal==
Albert H. Goora

COURTIER cn

ASSURANCES

Bureau local:

Ch. 208
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Tél: Queen 2709 
  

| | V. LEMIRE, gérant,

\

| Ottawa | Hull |
  

Edifice Banque Union
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Service d’Autobus
du Cimetière Notre-Dame
Des Autobus confortables circulent

À toutes lex 15 minutes de l’Hôte) des
Postes d'Ottawa jusqu'au Cimetière,
via Fastview, tous les jours, de 6
am. A 12 pm.

Dimanches, 10c;

Eastview Transit Co.
810, Sparks, B. Fliske, Gér. 

Tél: Queen 5300, 
 

  Club Social Steé-/Anre.

Semaine, 5e J

 

  Au Carré Anglesea

Du 18 au 30 Août
et SEA-PLANE, airsi que do

 =aahsont

 
 


